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Pr,sid""t: Mr., O. ÂJIf.A;kHA (Bra.:W).
.: '1.. ,

17. ContinuatlOni (J,fi tf:.~1 gen.ral debate
i

The PRESIDENT: 1 caU J~pon the representa- Le PRÉSIDENT: La parole est au représentant
tive of Ecuador.! de l'Equateur.

\ ./.Mr. PONOE (Ecuj~dolr), (lranslat,d, from S/J.an. M. PONOE (Equateur) (traduit d,l'espagnol):
'ish): Chapter VIU. <>f tbe, Charter of the Umted C'est avec un sens aigu des réalités que fut rédigé,
Nations, entitled "Regiol1{Ammgements", was à San-Francisco, le Chapitre VIII de la Charte
wrltten at San Ft:·t.t.r.lCls<~/;> ,jlWfth a strong sense of des Nations Unies, intitulé "Accords régionaux".
reality. It providcs that 11/LOthiftg in the Charter .Aux termes de ce Chapitre, aucune disposition de
precludes the existence of/I regional arrangements la Charte ne s'oppose à l'existence d'accords ou
or agencies for th,e Irla1!ntenance of peace and d'organismes régionaux pour le maintien de la
security consistel1~t witJa, Ithe purposes· and prin- paix et de la sécurité, en hfUmonie avec les buts
clples of the Urdt<~d r~'al!aons. . et les principes des Nations Unies.

Regional arra.ngen!evfJts have noW' acquired a Les accords régionaux prennent actuellem~nt

much greatervalt:Le as ~11!result of the intemational une plus grande valeur, en raison de la crise inter..
~ imperillin/$ the f~"$tem of collective security, nationale qui met en pérule système"de sécurité
which has sprw/lf& frolU the disagreement between collective et dont la cause réside dans l~ désaccord
the ~Jmanentrnem.b/~ of the Security Councl1 entre les membres permanents duÙonsell de
and the conse<iLUlent ailbitrary use of the veto. sécurité et l'emploi arbitraire du veto qui en

. The re{;ent/Intet-I}merican Treaty of Recipro- r~te:recent .traité inwaméricam d'assistance
cal Assistanc1, ~ei. on 2 Septembc:r at the Con- mutUelle, signé à la Conférence pour le maintien
ference fo~ wfe M8:Ul~ enance.of C0.ntinent~ Peace de la paix et dela sécurité continenta1~ à Rio-de..
and Secuf!t>! at ~.1().' e Janetro, m.terates the ~ar- ,Janeiro le r2 septembre, socligne la concordance
mony which tOO$1tJJ!between the mter-.Arll~cAU1 qui. existe entre le système interaméricain et les
system and thepi~lj 'es and principl~ of the buts et les princip~ des Nations UnieS, et réaffirme
United Nati(..ns.~l'l ~ d reaffirms the provisions of lèS dispositions de la Chartt~relatives aux questions
the Charteron: the ~emattens concerning the main· qui touchent au mamtien de la paix et de la
tenance of inte~in.aûonâl ~eace an'tl sccurity which' sécurité internationales et qui sont susceptibl~

can be denlt witb by regional action. d'être réglées par une action. régionale. ·
. 1 should like ta draw the Assembly's attention Je voudrais, pour quelques instants, attirer

for a feW moments ta a point which Ecuador cgn- l$attention de l'ASSembléesur un pointquel'Equa­
siders to he of the highest importance for the fu.. teU!" considère comtne étaI1,t d'une Ïtnportance
ture of the peace and securityof America, a point capitale pour l'avenir de la paix et la sécurité de
whieh is related to, the inter..American regional . l'Amérique et qui intéresse l'accord régional inter..
agreement in sa far as it concerns the possible con- américain en ce qui concerne les cons~quences
sequences resulting from one or more permanent possibles de l'exercice du droit dt) veto par un ou
members of the Security Couneil exercising' the plusieurs des membres permanents du Conseil de

~ power of the veto. sécurité.
TheTreaty of Rio de Janeiro consecrates fina11y Consacrant définitivement les stipulations de

the provision contained in the immortal Act of l'Acte immortel de Chapultepec, le Traité de
Chapultepec, name1y, tbat ~.Americaan attack Rio..de..Janeiro déclare qu'en Amérique, toute
ag&inst one State Î8 an attacl(againSt a1I, so tliat aIl attaque contre un Etat est une attaque contre tous,
Sta.tes are entitled to use t1)e right of legitimate à laquelle tous les Etats "devront répondre en
self..defence recognized br&\:ticle 51 of the Char- faisant usage du droit de légitime défense reconnu
ter of the United Nations. In~eof thisArticle, à l'Article 51 de la Charte des Nations Unies.
nothing in the Charter shall • Eair the inherent Selon cet Article, aucune disposition de la Charte
right of indiVl,·dual or collective -defenc"e in the ne porte atteinte au droit naturel de légitime
event of an> armed attack a .' ~ a Member of défense individuelle ou collective, dans le cas où
the United Nations, until the'Sec~ouncn has un Membre des Nations Unies est l'obj~ d'une
taken the measures necessary to maintain inter- agression armée, jusqu'à ce que le Conseil de
national peace and security. sécutité ait pris les mesurts nécessaires pour main-

tenir la paix et la sécurité internationales.
The Treaty of Rio adda that the m.easures of Le Traité de Rio ajoute '}ue les mesures de

legitimate seU-defence mal' continue until the Se- légitime défense pourront continuerj~u'àce que
curity Couneil of the Uwted Nations 1w t,aken le Conseil de sécurité dat Nations U1Ue8 ait PrlJ
the measures necessary te) mafntain i1ilternationa! les dispositions riétessaires poUr maintenir la paix .",.
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tieace and aeeurlty. In other wordI~ if the Councl1 et la ,écurité internati.onales. C'. dire qU4 ai le
1.'...p,fem.aina mac.t1ve, the log.Itlmate collective aeIf·dc- Come\1 n'agit pas, là Ug1tirJic tW_ col1IIctlve,
·'é:~~'lmce hnpoaed as an obligatibn withln the inter- reconnue comme obligatoire au sein\du~e
! Amerlcan ayatem will continue; if the veto para- inter~ continue de jouer; et le veto

lyses the Councll'. action w,hen lt il called upon to paralyse l'action du Conseil lorsqu'un Etat améri­
wist an American State which ia a 'victhn of cain victime de l'agression l'aurait appelé à son
.ggression~ the ColleCtiVea~·on taken in legiti- aide, l'actj.on collective de légitime difênse devra
mate self-defence muat go • se poursuivre.

What 1 have Just laid r ers exclusively to the Ce que Je viens de dire a trait exclillivemen.t à
situation created by an aCE~f armed aggreaion.. la situation cr6ée par un acte d'agression armée.
The otha- aspect which . to he considered is Un autre aspect de la question qu'il convIent
tbat of non-armed ag~ ~ ~d threatB of ag.. d'examiner est celui de l'agression :non armée et
gression. In that c~e the adVlSory body will meet des menaces d'àgression. Dans ce cas, l'organe
immediate1y to agree on the meuures to he taken consultatif se réunira immédiatement afin de
to meet tlie aggreadon if it com.es~ and in any case décider des mesures à prendre pour faite face à
on the measures whlch should be taken for com- une agression éventuelle ()~ en tout cas, ~.
mon defence and the maintenance of the conti- mesures l:,prendre pour la défenae oommune etJ}b
nent's peace and securlty. Moreover, those maintien de la paix et de la. sécurité du counnent.
measures, like others taken or propoaed in a case Ces :rnesures~ de mêttte qUe celles qui pourraient
of armed, aggression, must he brOught to the être prises ou que l'on pourtait env:isager en CU
know1edg,e of the Security Councl1' of the United d'agression armée, devront être portées à la .con­
Nations. It is at this point that· there appears the naissance du CollSeU desécurité d.es Nations Unies.
possibility of a veto hindering regional action and C'est à cette étape de la procédure ·qu'appuatt
frustrating the ,effectivenea and the defensive and l,'éventualité d'un veto qui mettrait obstacle à
peaceful aima of the inter-American sptem. The l'action régionale··et rédUirait à néant le,pouvoir
veto of a single country ,in the Secunty Council d'action et le dessein défensif et pacifique.Be
can paralyse the whole system· of measures devised l'organisme interamérlcain. Le veto d'uns.eul
by the inter-Amerlcan plan for the preservation pays au Conseil de sécurité PeUt paralyser l'ex6cu-
of peace when it is threatened. ' ., tion des mesures dont ierait,.eonvenu l'orp.nisœ.o,

interaméricain pour lemainiien de la .paix
I( menacée. '

, ~

This is yet another rcuan why a tCOuntry be~ " C'est là une rais<?n de plus pourqu~un pays qm
longing to ~e inter..American system Ï8 bounqJio appartient au système interaméricain ne Pm.
oppose the unlitnited and sovereign power of the, qoes'opposer au pouvoir illimité.et eOuvel'àÏn da
veto in the hands of the permanent members ol';" v~~b\qui se trouve entre les mahiB des rnem~ .
the Security Oouncll. The Amcrican Republics pertIh.~el\~ du·Conseil de sécuiité.. Les 1t6pub1t-

, want the peace and securlty which will permit qUe$ d;~priqueveulent une paix etunc sécurité
them ta collaborAte fully for the common good. qui leur ~ermettent de· collabore1' largement en
They seek th~ peaceful lettlemen.t of dteir cllit- \ille de 1intét;êt commuu;,·'eIes recherchent 10

. putes~1 fot'v,c are convinced that tbe ttu.1e of; ag- :règlement pacifique..de leura différends, car noua
gressil:>n betWeen brothen in Americap,~p~'II,.aVQnsla certitude qu'en Amérique, l'heure d'vue
As tht1Se à!;~.the Ideals whlch the nations oi Amei·' agi-ession entre pays h.'ères est ptUlSée. Si tels sont

1 ica p'~~ue;,it Î8 natura! that we should fear the;: !es idt.1aux que poumuiven~~ natiOll8 ambicaitltS,
posslbillty,of an external and arbltrary power il êSt naturel que noùI crm.g.maœ devoir uue fOl'Qe

, efiectively lilitd~ their i'ealization. This is .an- étrang~.et; arbitraire s'op~ cfficaeeœent à
ather reason why it 11 neceuary at the proper time leur réalisatiOn. C'est Il une ra180tl de plttB pot.t,r
to bring about a reform of the imUmlted and arbi- qu'il so~t inâispensable de réaliser en. temps voulu
trary veto. la réforme du veto illimité etar~
Wit~out a~temptlng to aclûeve at one atroke ,Sans espérer attein:dre. d'un~ COUP. àl'idéal

the ultimate Ideal whlch would he that of an or... supr&ne d;une orgamsation où régn~ent se:tùts
ganization guided entirely ])y jUItÎce and cquity; la justice et l'équité, il conviendrait,.dané l'lntéret
for the good bath of the Organization md of commun et dans celui de chacun, d'appliquer un
others, an ,endèavour lIhould be made to:3.ct in Critère t>bjectif afin de perfectionner l'ordre inter­
accordance with some objective,standard ino. national dans toute la mesure d~potS$lôle. c'

to improve the fabric 'of fntematlonal re1&.tionsas, J . 0 .~

much as.possible.· . ,<) 1
For this resson the de1egation of Ecuador sup. C'est pourquoi la déléglûon de l'lkrutcur

ports the propOlala which alm at redncing the appuie toutes les propositions tendattt à. réauire le
8cope aI the veto. We conaider it Imperative that champ d'action du veto.; elle Jl1ge~
the veto should be excluded from Chapter VI of d'exclure le veto du Chapitre VIde la Chatte
the Ch~er on pacific aettlement o~ disputes, ançJ sur le règlement pacifique dea cWféreudl ct
that the requirement of the unanimity Of th~f: d'éliminer de la ~cédure d'adl'tliuton 00 non.'.-

.tnanent members of the CouncU abould be·· ... veaux Membres la condition de l'l1tumftnb6 Qb1i-
'.1lated from the procedure for adm.itt1ng new g&toirc des membres permanen.tI du C~.
Membm, uhube.enpropoed bythedel.. optfo.ns 'comme l'ont proposé les dé1êga;.'..••... tionc des Etats.

:,.of the United States of America and Auatialia. UIÙI d'Amérique et de l'A11Itn\1ie. . 1

~ ....It Iule _ weil n1d more than llIICll from. thia On·. déjà (Jit=~~ do oette
F;tform that the preaent interna~~ tribune que le d~~~~~~l no
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murait éb1I attribué~ 11'UMgé im.
modéré du prlvilèle d.u -b, parce qlJe ce mal est,~
pl "",,lbA d" \.11 . _~...1_ _.r,'~

U11f\ll un'. symf"'.....,me· .. ,,~ Q'~.'~.lUll..-e. ..\1$ prw.ond
pl ....t..J......._ , ~ ..Jt~. "il ..:I-la di •et -W8 iiNA~ C ~ilrWll~qu _ _J. te '~ . :vI"

sion du monde en camps hostilœ, kréconcliIiable..
ment hœti1es.

La Charte de San..Francisco consacre les prin..
cipes élevés de morale internationale QD.S1eIquels,
je le répète, -on ne saurait atteindre les objectifs
de paix, ~.sécurité, de fratenHté et de progrès vers.
lesquels nous tendons tous et auxquels vise l'Or..
ganisation internationale. f

u

,

~t itJl14'y • ucribed: to the~dWlte U8C
of the~ of tlilt·~ 0Ut~ tbis &w1t il
.ther a .,.,nptom of a~ lU'II.d (liQQre easeç.tial
~, Qf a world ciiV:ided iBto impJacably b.­
tUe campL

The San Franciaco Charter e.abrines those lofty
princip1ea of ~ternational moraHty without
wl!llicla, 1 rcpeat,./it will he imponible to achieve
thoIe goa:lB of p;~eace, lecurity, brothiorhood and
progrœs f« whi1rf we aU long and for the achieve..
m~t of w~ Il 0lUT intematioJaal Organization
o:xœts· f ! ~

Th.e p~~p'~.~ above. àll principles, the funda.. Le principe des principes, source première d'où
mental ongm ~100:1 which an effective and flour.. l'ocgatÛ$ation efficace et prospère des nations doit
iming 0 organi/ .~ti<>n (lf natioœ must spring, is sOrtir, est consacré d'une façon nette et définitive
clem-ly and d/l.initely laid down in the Charter, dans la Charte. Celle~i stipUIe en effet qu'afin
:which says tJi 2l,1; the Memq~rs of the United Na.. d'assurer à tous la j.ouissance des droits et avanw

nom, Î1! ordll 1; that the rights and benefits result- tages résultant de leur qualité de Membres, les.
ing.from me: .bership may be enstired to all, shall Etats Membres de l'Organisation doivent remplir
fulfil ~ go<fdi faith th~ obligations 'assutned by de ,bonne foi les obligations qu'ils ont assumées
them ID ac~to!rdance Wlth the €harter. In other aux termes de ses dispositions. Autrement dit, la
woros, Met~1bers are bound by the Charter to re.. Charte impose le respect de la parole donnée, qui
spect the pi .~.dged word., whicll derives its value tire sa valeur de ce minimum de confiance qui
from that ,ùnimum of confidence necessary in est indispensable à tous les rapports au sein d'Une
every socia:relationsbip. If the Members of the société. Si les Membres des Nations Unies, et en
United N~l1ions, ahd especiaUy the permanent premier lieu, les membres permanents du ConseiI~
members ,>I the Council, do not an fulfil tbis (-n'observent pas tOl:lS ce devoir primordial de
fundamenibal duty of loyalty, of respect for the loyauté, de respect de la parole donnée, des obliga..
pledged w~'rd and for the obligations which they tions qu'ils ont assumées en siID1anf~1~ Charte et
:undertook'!when tbey signed the Charter and qui s'opposent à l'abus du vetQ:"ét au n~~tionalisme
which predlude abuse of the veto and extreme na- extrême, obstacles diriman~,a tout effdrt tenté en
tion~cletrimental ta every effort directed to- vue de l'intérêt comtn'g!i; il ne peut y avoir
wards tbeioPn:tmon good, there will he no effective d'organisation internatidnale efficace, il ne peut y
iaternationj\tl organization, nor any peace, security avoit ni paix, ni sécurité, ni justice. Plutôt que
or justice, "ille evil is not 90 mach in the machin- dans le mécanisme lui-même, c"est.dans la men..
tty aB in ,:'tti\e quality of the men w~Q are called talité des hommes appelés à le faire fonctionner
upon ta ~l'()l1k it and upon whomthe fate of future et dont déPend le sort de la paix future que le mal
pea<;.etf.epleJlde. Tbeevilliesinlfreferringmightto réside. Et ce mal c'est que la force prime le droit
rlgbt aŒlcfi ~Clusive self..interest ta, the interests of et que l'intérêt particulier et exclusif de chacun
0ttrers. il! l,. passe avant l'intérêt d~C~)~~!~~r...r .
Nafbel~~, a certain review of ways and Cependant, une certaine revision des voies et

means •I~y ~'o something to curb from without . moyens pourrait aider quelque peu à mettre un
the ma' litlatle self-will of certain States. The Se.. frein à la volonté désordonnée de que.llqques Etats.
curlty ecMundl has unfortunately not succeeded in Malheureusement, le Conseil de sécurité n'a pas
~n8ilthe~e and du: exalte<!~a~ which réussi à acquérir le prestige et la haute place qui
ît shoulq:, ocCupy ID the world orgamzation and lui reVenaient dans l'organisation du monde et
whicl1 ~~me" day. it must acmeve. On the other auxquels il devra un jour parvenir; par, contre,
hand, t1l',e General Assem'bly is Încreasing its re~u.. l'ASsemblée générale gagne chaque jour en répu­
tation and prestige clay byjJ,ay: an4<!tPpe~ as tation et en prestige et apparait cornm.e le centre
the centre of guidance and action of tllê,tlnifled . d'otlientation et d'action des Nmions Unies, com­
Nations, as t1:te organ of thegeneral opinion and me l'organe de l'opinion pub!ique et de la con..
the conscience of the wand. It is necessary, and' science dumonde. Il est irid.ispëDsable, et le monde
the world requires, that the guiding influence of l'exige, qUe l'influence dir~ce de r~blée
the Assembly should make itself felt with the s'exerce avec la plus grande efficacité au sein
greatest force in the Securlty COUllcil itseIf. Tbi8 même du Conaeil de sécurité. Le projet, présenté
singuhm:'ly important fonction coUld be assisted by par M.leS~eefEtat Marshall de cder une
Secretary c1f '8tate MarshalI's'pnDpos{d to establish e~ intérimaire pour la paix et la sécurité,
an interitn committee on peace and secnrlty, COll" OÙ seraient représent6s tous 'les Menllitesdes
s5Iting aI ~tatives of a:ll the Members of NationsGUnies et. qui si~gm.it dmm fintervafie·
the United Na.tiP118, to «et during the interval be- ~la demdèrne et la~e l'eISÏm1 de
tween the1eCOtK1 andthird'~of the General l'. ... '. .,~e ~e, pourrait CtJMribuer' à
.Allembly. :FoTeignOffices are bound to give care... l'exercice d*lmefonetion aussi.~ Les.
lttl Jtntly to thiI important Am:erlcan 8ngg~on. chancd.~ le doivent tfétudicr ~errt

cette~s~àm&tafÙ11L

OurOqa~z,tlœ'.~ featI Œlie have bcen 1.a t:bŒ~d'œstœœ.~~" '
il roBcc.tion of the 'trOilb'l.sl world·la whièh wc tiœ ont'étile reflet d.tt~~où amw
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~~ . .ltave 1ived aince 'the~~ranciteo Confcren.ce. ~ deptda ,la~ ,e San~ •
.;~ pcep down, h~" ~oue 38 crying for ... ~cl'Q"-d dei peuple, .'8J.be un appd

~urity and poaeeiand that CZ'f ÎI18p1ir9 us with a lmasut; à la sécurité et à la.pm CJ.1d JJnîtJI~
lleW faith. ,i., ' •• \ • • une !oi nouvelle. . . •

At the same time, 81de by I1dç Wlth th~f)olitb1 ,D au~ part, à c&téde leur ~Vi1epolitique,

wodt ofthe United NatioWl, there are itl economic les Nations Unies .ont l exercér~~ aoti'rit6 dans
,. and 8Oèia1 activities. The.Charter imposes on us le domaine économique etlOclal La Obarte Baœ

the obUgation to watch over fundamental hUlI)~~ impose robligation de veiJ1er &ur ~dr8Ît8~

rights and the dignity and worth of the humanl' mentaux de l'homme et sur la <Ügnitéet le
persQn, to work towards oqual rlghts of men and \~pect de la personne humaine, de travailler à
wom,en and to pro,mote SOcial, progress and better étàoiir' '~galité des,' droits des hommes" et des
the standards of Ji~ ol~ peoples. " femmes, d' ~courager:lIoci.lIl et d'éJeyer

',' ) le niveau de ·e d.ea peu " de nos pays. '
The reports of the secre~"'Generalandcof Le rappo \ du Se '~,.énéral et celui du

the Economic and Social cil show us the val.. Conseil écon ~ " ue et social ,OUI révèlent l'îm,..
uable 8,ctivity whicl\bas~developed in tbese port,am ira" ~,ui~s":accom,·J1 danlI (le domaine,
fields. My Governtn~following this aetivity travai1~quem~~vernem~t suit avec intérêt
with close interest, and we have the greater hope ,;p__~ le succ~ uql1ecnoUl mettons les plus

\J for its 8UCCess inasmuchas international eco~omic )1 grands espoirs, étant donné que l'équilibre­
. balance and the raising~ the econo~cand~ra1 écon~ueinterna~ona1et l'&l6va.t:i6h du niveau

s!andards of menconstitute the ultimate fo:&.~~a-j é~ononnquect du lUveau moralde.l'~con­
tions of peace. The Govemment of Ecuador M:pêlf stituent les bases fondamentales de la pmx. Le
for the .speedy establi&hment of the Economie Gouvernement d.c l'Equateur souhaite que soit
Commission for Latin-America whîch the Chi1ean prompœment lustituée la Commission écoRo­
delegation proposed with ~uchinsight an,d a.cumen tnique pour l'Amérique latineç!ont la délégation

, at the last session of the Economie and Social]Y du Chili a suggéré, avec:: à-propos'"et sagesse, la
Council. ' 1/'1 créatio~ lors de I.a dernière session du Conseil

- 'h éc~nuque etsoClal.
1 shall conclude with a word of hope that this 'j,j/je termine en exprimant l'espoir que la .

second session of the- ASsembly of the United deuxième session de l'Assemblée des Nati·ons
Nations will givehumanity a little of the security Unies donne à l'humanité un peu de la sécurité
which it ~emandsand needs, and will bring some' qu'elle réc1ame et dont elles. besoin, et qu'cdl~

serenity t6 the minds of men. apporte aux esprits que1'Jue sérénité.
The PlUSIDENT: During the course of the gen- Le PRÉSIDENT (tradutt de 1'anglais) : Au COllUJ

eral debate which is now closed, many of the rep- de la discussion générale, qui Vient de se clore,
resentatives have referred to the Annual Report beaucoup d'orateurs ont fait allU$Ïoh auR~t
of the Secretary-General on the wprk of the Or- annuel du Secrétaire général sur ~Qa.irJité d,
ganization.1 Therefore, 1fe1t that it would he very l"Organisation1

; il m'a do..1c paru tout à fait in.­
appropriate for the Secretary-General to make an diqué de prier le Secrétaire !']énéral de ve:Qir faire
oral statement to the General Assembly at this une déclaration devant l'Assemblée, Ace stade des.
time. 1 accorclingly inviteJüm to the ftO±'r, débats. Je lui donné, la parple.

{,J8. Statemen,t by the s.a",.ta.ry~ ner.1 18. Déclarat,.Ion du Sec taJr8 g6néra1 .
'Ihe SEORETARY-GENERAL: y~~' happy Le SECRÉTAIRE aiNÉRAL (t aduit" d.l'anglais) .

when the President asked m~jœterday aftemoon J'ai été très heureux d' ... dre le PltWdento
whether 1 had something to say before the con.. me demander liera), , di si je t:em'da Il.
clusion of the gener.al dbbate. The fact that 1 have faire une dé , ~atiœ a'VQn la clôture de la

, not spoken at this session unill now does oot mean discussion gén, ~ Que~j n'aie pœ priI la
that 1· do not havem~ in my heart. parole, jUlCJ.u'ici aQ~~ te cette seaion ne Iig-

Fitst of aU,1 wish to thank the members of nifie pas, en effet, que je n'aie rien li. ,dire.
the General Assembly for the friendly words which Tout d'abord, je tieaJ.s ~ remercier lia mmnbres
have been expressed by severalspeakers in regard de rAsaemblée générale des parob admabla 'tuc
to mysdf and my colleagues. . »lusieW'S orateurs ont prononcées à mon adreBse

. 1 have taken full note of ail the advice and the et à celle de mes oo&boratet11'S.
~uggestions wlûch have heen put forward regard- J:ai pris~e ~ote de tous~ co~et~

,m~.the Se~at~d.shaIl keep ~ ~d every gestions émis au SUjet d,; ~ecrétariat,ct Je~
cntica1 comment, as It 18 my det~ation,con- compte d~ toutes les ,C11~Ue8~, car J al
stantly to-try to improve the admi.ni:rtration and teS pour SOUel eoœta.nt d améliorer le fonotfotU1œD6Dt
provid~ a more effective service. de ~otre administration et de rendre dei~

. 1 fee1 tha~)~ should ,he faiUng in my dutY if 1 toUJours ~1U8 ef!icaces. ,,.. ,.,. "., , '. '
tlid Dot, on this occasion, say severa! things in ex- Je n:umquenus, selon.mol, à rI!P1l ckwoir.IL.~ -
planation of the difficulties which have beset the do.tma.13,.en cette c>e:eatnon,~a,~
Secretariat d ..... ' di' 'd ...1 __!...._ sur les difficultés qUl ont aMiégé, le Sect, ",_

, an ILe ln VI U4.l mCI.UfJQ15:. • général et certains ~e ses m~bres en~
It must not he forgotten that the adnl1niBtra.tive nne faut pas oubüerquc1eJ~a.dmi.~~

appws-tus of the United. Na.tiomI wu moved from ti.fg da Na1ÎOll1s Unies ont 'été tra:nlfé:r6a de L0o-
s Sect Of!jJdallllcrmll~ th, hlCtmd HIIkm Of th, a.ntmll s v'Otr les DrJct.munts ~z, cu la~~ tU

.......AsumW" lupp~t No. 1. "'''bNl ,..."~t Ne 1. .
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At this time, 1 \\-ish to express my thanks and
appreciation to the perSonnel o(the Secretariat
which, during more thro.'t eight~en months, has
overcome an manner of persona! and technical
difficulti~ in perfonning its work.

..
The most important adtrmistrative task which

awaits this General Assembly is to take a decision
regarding the ercction of new Upited Nations
headquarters; The United Nations must have a
permanent home Without d~laY. 1 hope thatthe
presentinterim perlod, during which efficient op..
erations are .greatly h~pered, may be ,,just a$
short. as powble. .-

At the same time, a rather rigid administrative
pattern had been laid down in London by the
Preparatory Commiuion and the Assembly's
group.of ~erts. The onlycourse open to us was
to foUow this established procedure loyally and
carefully, even though it appeared at times to he
unnecessarily cumbersome.

J

Hundreds ofexqployees had to be engaged and
put into service within a few months, and they
came from aU corners of the world. The personnel
had to he lodged in hotels, boar~g-houses and
with prlvate familles. •

Lake Success and Flushing Meadow wei'e reàdy
when the General Assembly 'met lastautumn.
When the Assembly ended, in the middle of De..
cember, wc were confronted by new tasks, tasks
which of course had not been created by myse1f
and my Assistant Secretaries-General, but which'
were imposed upon the Secretariat by various or..
gaus of the United Nations. The burden of these
~ cau he measured in some degree by the faet
tbat the ~ecretariat'served nearly two thousand
meetings. d\lring the year.

.-"~piMMlf"'I"-.
y (\ _~.;,rt

~n to the· Uaiœd 8tatG in Wareh and April c:lros aux Etata-Unis aux mois de man et d'avril ii"

01'1946 aad t'hat wc W a rovma~c !rom 1946, et qws n~ a.vons mené uneexkte1ictt
Blmter~ and \he Henry au&on Bote! to . vagabonde, nous ,ti.~pll1oÇant deHunter ColIegc et
Lake Success. . . de !'hôtt;! Henri Hudson à Lake Succes&.

It wu nèeessary far ua to prepare· complete '. n nous a"du prépârerpour la fin du ~ois de .
tcchnical apparatu8 for the Secunty CoundI by mars 1'946 .'l~ensemble des services techniques
the end of March of lutyoar; wewere ~uircd to nécessaires au fonctionement dù Comen. de
rcceivc the Economie ang Social Councll m M~y, sécurité. On nous a demandé d'accueillir le Con­
and ta eomplete preparations for the General AB- sen économique et social en mai, et d'achever nos
sembly in September. préparatifs pour la session de septembre de

l'Asvetriblée générale.
En même temps, la Commission pr~paratoire et

le Groupe d'experts de l'Assemblée avaient éla­
b~r~ à Londres Ul'i cadr,~dministratifassez rigide.
Nous n'avions d'atltre"p08Sibilité que de suivre
fidèlement et soigneusement le cadre qui nous<~='

avait été tracé, même s'il se,révélait parfois inutile- ~
ment gênant...' -"-='''''', " / ..-

On a dtl, ~ l'~pacè~~ p~u de mois, re~ter f

et mettre au. t;ravail des centames d'employ~,"-~~
vCJ?aient de to~t~ les parties d'li monde. na tauu
trouver les moyèbs'de loger ce personnel dans des
hôtels, .des pensions et chez des particuliers.
.. Lake Success et Flushing Meadow étaient prêts
pour l'ouverture de l'Assemblée générale à
l'automne dernier. A la fin de l'Assemblée, à la
mi-décembre, nous nous trouvions en présence de
nouvelles tâches, tâc~~ que, naturellement, ni
moi-même, ni les,Secrétaires généraux adjoints
n'avaient créées, mais que divers organes des
Nati~ns. Unies avaient imposées au Secrétariat.
'On peut se faire une idée de l'ampleur de ces
tâches en se rappelant que le Secrétariat a eu à
,assurer, au'cou~ de l'année, la tenue de:près de
deux mille séances.

This work has not been made casier by the fact Que cette activité ait' da se dérouler, pour une
that it has been conducted~ ta a large ex'tent, in grande part, dans les bâtiments d'usine, tr~i~
the reconverted factory building at Lake Success. formés pot;U' les besoins de la cause, de Lake
1 am. sure that the representatives, who have seen Success, n'a pas facilité le travail. Je suis si1r que
working conditions there, need no introduction to les représentants qui o!lt vu dans quelles condi~
the physical difIiculties. tions nous travaillonita.:b~ n'ont pas besoin que

_ j~:; leur explique les ~cult~"",matérielle3 que nous
avon~ rencontrées•
~a plus importante des tâches' que, du PQint

de vue admin·istratif, cette Assemblée générale a
à assumer est de prenc:hrJ une décision'sur. la '
construction d'un nouveau siège pour l'Organisa..
tion des NatioD8 Unies. nfaut que l'Organisation
dispose saris retard d'un siège permanent. J'espère
que la période de transition actuelle, si nuisible à
l'efficacité de nos· travaux, sera aussi brève qQe
possible.

Qu'il me soit, à ce propos, permis de remercier
et de féliciter le personnel du Secrétariftt pour la
manière dont il a, pendant plus de dix-hwt mois,
surmonté, dans l'accomplissement de sa tache"
toutes sortes' de difficultés d'01'clre personnel et
technique.

Iamawarethatev.en thepI\~entprogrammeof JeasaÎs que même le-prograrmne actuel d'aeti-
international action through the United Nations vité internationale qu'assument les NationS Unies
places a burden upon th08e Member States which pèse lourdement sur ceux des Etats Membres qui
~:mt faced with leriOUS fordgn cxchange éprouvent de grande difficultés de change.

1 am determined that the work entrusted tq the J~isuis ré.co1u: à prendre 1eadilpolitloM voulues .
Organization shal1 he carrled out in the~ eca- pouf que l'Organisation exkt.tte de la ntatùère la
nomlcal and efficlent IlIIlIlner.Over~~.!olwrt.e,. ,p1?S'éCOUOR11.'_.',~ et la plus cm,',• cace...• les tAcbe.s_qui .
and nature of that wor~ over the services ta he 1IUl sont imp6rtie$. Pour ce qui _ élu volume et
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1 may be permittcd to m.akc lOtt1e remar1œ of a
~tica1 nature, firat with regard to the question
of new Memben.

l, ."-- ""

Consequently, 1 express the hope that action
may be taken at an early date-lf possible~during
the present General Auembly-to brlng into our
Organization those nations which are now await-
ingadmission. '

(j

rcndCred, al wdl ·u the actual FOjcetl to he
undertaken, controlreatI'~y With the repre­
'sentative or!a1UI of the Uniœd Natïona them.
.elVei. 1beJieve that the General Auem'bly would
do we11 to review the present lituation with thia
ract ln mind.;

From the very beginning of our Orga~tion'1I
activities the generaI principle of univwâ1itY has
boen commonly accepted in. regard to this mattt.'r.
1see no reuon at the present thne to deviate frorh
the idea that an freedom.lo,,:ling nations whîch... ac-i
cept"th~ obligationl containèd in the Charter and
are able and willing to carry out thœe obUgatip)18
should be acoepted into the United Nati~·

1 Wkh to state my emphatic opini~that tlHa
situation, no ma.tter how sUong the poJl!tical dif..
fcrences may he, do. net constit~e 'a Wéat te
the existence of the United Nations. It does, how­
wu, ~.e.er the activities of the United Nations
and lu abUity ter perform. the dutles laid down for
lt in the Charter~ It cannot faU to hinder the
United Nations in promot1ng peaceful re1atioml,
economic co-operatiOn and social jUltice.

de la nature de cel tlchea, d.~t rendre
.aimi que des projetl à cntr~)tot1t d6peDd
eIIentie11ement da orgti~œiU1~.da Nationl
Unies t:UX",mames. A mon ~~ l'~&c g6né­
raie IciaftbieJi a\lWe de proc6der A un nouvel
examen de ~ situation actuelle en tenant compte
de ce fait. .

Qu'il.me soit· permis de ~ésenter.~
observatit:41B de car.actère politique. D~abord, Je
voudrais parler ete l'admiuion de l)ouveaux
Membres. .

Dès le moment où notre Organisation a com.­
men.C6/i 'fonctionner, on a convenu, d'une

'~e générale, d'observer, en cette matière, le
prin lI;c.de l'univtrWité. Je ne vo. aujourd'hui
auc ~ raison de s'écarter de laconceptlon.suivant
taquel5:Bndoit admettreauxNations Unies toutes
1,. na~~ éprises de liberté qui acceptent Id
dbligati~~.~~sont -capables de les
re1Uplir et sont dispdsées à le Wre.. Q

Aussi, je formule l'espoir que PO.D pten.. d..ra·· .au
plus t8t -et si possible au cours de la présente
SessiO~l de l'Assemblée~a1e - des.mesw:'e8 en
vue de recevoir dans.l Organisation-des Nationl
Unies, les nations qui attendent a~dlement d'y

. être admises.
Bath in 1946 and 1947,! recommended to the En 1946 et en 1947, j'ai recopunandé au Oon.

Security Counci1 tbat aU appUcants should be I.e- sen de sécurité d'admettre toUl les Etats qui
ce~~aiM~bers. 1Jeel at thiI thne that the Or· avaient. présenté leur. canclj.dature. Aujourd'hui
ganization ~~1erV~~tter by having the j'estime que l'Organisation,~ plus d'intêretà ae­
present appUcants as Memliks, thereby iin~osing cepter d~/'sein les Etats qui ont demandé à
upon th~ the obligations and reaponsibUities of yetltr.. e{f, car e~~ leur,hnposera, par là-m&ne,~
member,smp, tban by aUowlng 10 many nations Qbliga1enset lb respOnsabi1it~qui rattachenfâ
to remam out8ide. la qU!~té de Membres, 8:... u'à permettre que tant

. __ ~âtions restent li. l'kart. ..
1 turn now to the more gcneral question of the r~ jen viens maintenant à"la quèstion plus

POlitieN. situation which exfsts..in the wor.ld and 1gén.é.ralede la situ.ad.on.. polîtiq.'ue tllODdia1e.. qui a
~as found su~h mon, expretai9n in the declara- fait .l'obji~ devant cette. Assemblée, mcours de
tions of policy whichwe have heard durjng the la dùcUSBton gén&ale d'ouverture, de déclarations
opening g.eneral deba,te in tbia Assembly. t called si forteme.n\ conçues. DaM' mon rapport. ,,;n;aœl
attention to thiI situation, u it affects the United sur l'activité de l'Organisation, j'ai âttiré l'atte:a,...
Nations, in niy annual report on the work of the (tlon sur cette situation qui affecte l'Orprdaatioâ.
Organization. . des Nations Unies. .

It is perfectIy clear ta an of ua that thiI situation N~.l8 nous renilobI tous pufaitetrielJ.toomptc
is subJecting the United Nations to a serioue test. que. cct1:e81tuation met aéri~ à l'6ptCNft
The very comeratone of the United Nations-big l'Organisation des Nations Unics. La pictte aD""
Power cô-Operation and undcrstanding-ia being lair.e de l'Org~ti<Jt4 c'est-à-direla.~
shaken by open difl~OCI between the Powera. ~t la ëOmp~ensonen~ graa~~.
The peoples of the wor13, and many Govenunon.ts trouve cShrari16e par dee...~~
as weIl, are shockcd, tri...ghten~l1rI and dlseouraged entre~ PnÎ888nca.' Les· peuples du DIO..... Ik,Je". _ ..'."
ta find that thOlC~natlor which created the bienque de nornl?reux Gouvnnements iétonnent,
United Nationa are sO~~ unable to~ s'eliraientet3Cdéoouragentdevoit'qu~ces~·

. • ut -~L.l'O. . • "1 N....:·........-:..• nations Cl ont y"CC - rgatUBatiOn,UCI .'~
Unies sont aussi ouvet'te1Den.t ': incapablea de
s'èntendre. .

Je~.. :;.~gnef 4~ cc.tte &ituatioD.' si~•.
quep~~~ être les divergences d'ordre po. '. ., Ud,

ne mena.c.'epas,.sekmm~ l'~eneede ~O.,~.-'.
sation des NatiOnS Uïl.leS., Mats elle nmt~
dant à son activité et à son aptitude à rernpHr b
devoirs que lui impose la Charte. Elle ne peut.
manquer d'entr{Lver les efforts entrepriB parb
N~:tionsUnies en vue de favoriserl'~,
de reùLtions pacifiq,?es, lacr~ économt-
que et la justioe 1Oc.ialc. .

1man. not go lnto the partic:u1ar politica1 qua- Jo n'entrera!I::e le d4tatl&.q~...rwmwlùch have been coiilidered by the firtt Gen.. pXittques que r·· <1· •.....•. -I~t.~
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eral Assembly and by the Security Council. We
allimow that many of them have not been settled
and that in many of the important matters-for
example, the control of atomic energy-two par­
ties are definitely at odds, even though both of
them have the same interest in securing effective
control.

These conflicts and differences do not result
from the mIe of unanimity among the great Pow­
ers. The veto issue is more of a symptom than a
cause. Both the Security Council, where the rule
of unanimity applies, and the General Ass~mbly,
whcre thcre is no such rule, are being hampered
seriously in their work by these conflicts and dif­
ferences.

It is tragic that the United Nations, up to this
time, has been able only to a limited degree to
fulfil its great obligations in the economic and
social fields. Economie instability and confusion
are rampant in most of the lands of the world.
Millions of human beings are threatened by
famine and, in by fa,r the largest part of the world,
chronic malnutrition, lack of education and lack
of means to ensure the public health are the rule.

Certain hations have made tremendous con­
tributions ta relieve need and to encourage eco­
nomic stability in various ard'as of the world. Yet,
it is clear to cvcrybody that, when aU is said and
done, and to an ever-increasing degree, the world
is an economic unit and that these requirements
can only be fulfilled by full international co­
operation.

In accordance with the Charter, the United
Nations has acted upon this fact and hàs set up
an apparatus which is designed ta facilitate world
economic co-operation.

The actual work is complicated by the fact
that there are different economic and social sys­
tems in the world. Yet the war has proven that it
is completely possible for States with different sys­
ten1S and different ideologies to solve great and
evell overwhe1ming problems by working together.

Today we are faced by many such problems,
overwhelming in their difficulty. Are not millions
of people in Europe alone standing before the
immediate prospect of hunger? Is not a very large
part of Asia affiicted with a miserable standard of
living, hunger and epidemics? Are not great
masses of people in Central and South America
awaiting the day when they too can firid a better
life? The dire neecl of many peoples in the Near
East and Africa is known to us all.

It would be a grave thing for humanity if polit­
ical differences and political suspicion should deny
the United Nations the po.wer ta accomplish its

session, et le Conseil de sécurité ont examinées.
Nous savons tous que nombre d'entre elles n'ont
pas été réglées et que, dans beaucoup d'autres cas
importants, comme dans celui du contrôle de
l'énergie atomique, deux parties ne peuvent déci~

dément pas s'accorder bien qu'elles aient toutes
deux également intérêt à ce que l'on établisse un
contrôle efficace.

Ces conflits et ces divergences ne découlent pas
de la règlè de l'unanimité des grandes Puissances.
Le problème du droit de veto est plus un symp­
tôme qu'une cause. Tant le Conseil de sécurité, 0\1

la règle de l'unanimité joue, que l'Assemblée
générale, où elle ne joue pas, voient ces conflits
et ces divergences entraver sérieusement leur
activité.

Il est tragique de consta:ter que, jusqu'à main­
tenant, l'Organi~ation des Nations Unies n'a pu
s'acquitter que dans une mesure restreinte des
importantes obligations qui lui incombent dans
les domaines économique et social. L'instabilité et
le désordre économiques sévissent danS' la plupart
des pays du monde. La famine menace des mil­
lions d'êtres humains et, sur une immense super­
ficie qui représente de loin la plus grande partie
du globe, la sous-alimentation chronique, le
manque d'instruction et l'absence de tout moyen
permettant de présCl'Ver la santé publique règnent
à l'état permanent.

Certaines nations ont énormément contribué à
fournir des secours et à encourager la stabilité
économique dans diverses parties. du monde.
Cependant, il est manifeste que, en fin de compte
et de plus en plus, le monde constitue une unité
économique et que seule la pleine coopération
internationale pelmettra de faire face à tous les
problèmes.

Conformément aux termes de la Charte, l'Or­
ganisation des Nations Unies a agi en fonction de
cette vérité et a édifié un ensemble d'organismes
destinés à faciliter la coopération économique
mondiale.

Dans l'application, la tâche se trouve compli­
quée du fait qu'il existe dans le monde des
systèmes économiques et sociaux différents. Tou­
tefois, et la guerre l'a prouvé, il est parfaitement
possible à des Etats ayant des idéologies et des
systèmes différents de résoudre par un travail en
commun des problèmes graves et même écra­
sants.

Nous avons à faire face, aujourd'hui, à bien
des problèmes de ce genre qui présentent des dif­
ficultés énormes. Rien qu'en Europe, n~y a-t-il pas
des millions d'êtres qui se trouvent sous la menace
immédiate de la faim? L'Asie ne connaît-eUe pas,
sur une très large superficie, un niveau de vie
misérable, la faim et les épidémies? En Amérique
Centrale et en Amérique du Sud des masses in­
nombrables de gens n'attendent-elles pas le jour
où elles pourront, elles aussi, jouir d'une vie meil­
leure? Nous savons tous dans quel état de misère
affreuse se trouvent beaucoup de peuples du
Proche-Orient et de l'Afrique.

Les conséquences seraient terribles pour
l'humanité si, par suite de divergences et de sus­
picions d'ordre politique, l'Organisation des
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great humanitarian work. Yet, in actual fact, iluch
is the danger today.

Vve must work ,.ol1:itamlv to moderate these
differences and to alleviate these suspicions. They
must Ilot be allowcd to split the worlel into blocs
and to fonn tight groups of nations which stand,
Olle against th(~ othe1', within the United Natioru
itself.

Let Ilobody forget that the initiative in the
founding of the 'United Nations was taken by the
great Powcrs, acting- togt'ther. At Yalta, the lead­
ers of the Soviet Union, the United Kingdom and
the United States dechued:

"Our meeting ... ha:; reaffirmcd our connnon
detcmlinatioll ù) maintain and strengthen in the
peace to come that unit)' of pUt'pose and of action
which ha.<; made victor)' pos.~ible and certain for
the United Nations in this war. Wc believe that
this is a sacrcd obligation which our Governments
oWe to our people,.; and to aIl the peoples of the
world.

"Onl}' with ('ontinuillg and growing co-oper­
ation and understanding among our tluee coun­
trics and among aIl peace-loving nations can the
highest aspirations of humanÎty he realized-a se­
cure and lasting peace which will, in the words of
the Atlantic Charter 'Afford assurance that aIl
men in a11 the: lands ma\' live out their lives in free­
·dom from fcar and want.'

"Victor..' in thi~ wm ;llld e.~tablishmentof the
proposcd 'international mgnnization," it con­
duded, '''will provide the grentcst opportunity in
ail histar\' ln crcate in the vcars to come the essen­
tial conditions of ~\1ch a lw~ce,

.. (Signcdj WiU:-toll S. Churchill. Franklin D.
Roosevelt, J. V. Stalin."

The background for the formation of the
United Natiom was the feeling- of brotherhood
and fclIow~hjp rrcated among the great Powers
hy the wal'. At the San Francisco Conference this
feeling was so strong that it was possible to bridge
very serious <1ifferencr[{ by fair compromise.

Many of those who listened to the discussÎons
at t!lat timc will say that wc have already gone far
from the spirit of San Francisco. Just as it was co­
operation amon~ the Powers which created the
United Nations: ~o it lS disunity among them
which toda}' crcatc~ om gl'eatest difficultie;.

It j~, cas}' to timl 1itrategic, econornic and ideo­
logic:lI differcl1ce.<; which explain thi5 disunitYi but
it is impossible, nnd it il' intolerable, to think that
the>.c: diffcl'el1ce.'i :-hnuld ever be allowed to lead to
war. 1 do not bcli('YC that there i8 any nation or
ally Governmwt in the world that does not want
ta prcvent nnothcr wa1'. The greatest difficulty lies
in the faet th:'!t the great Powerssuspect each other
01' each other's intentions. It is fear which is the
greate."t danger. Feal' bl'ceds hate, and hate breeds
danger.

Nations Unies se trouvait empêchée d'accomplir
s~ grande tâche humanitaire. Et pourtant, tel est
blen, en réalité, le danger qui la menace
aujourd'hui.

Nous devons par des efforts inlassables essayer
d.'aplanir ces divergences et de guérir ces suspi~
Clans, Il ne faut pas qu'à cause d'elles, le monde
se trouve divisé en blocs ct se cloisonne en groupes
fermés de nations s'opposant les uns aux autres au
sein même de l'Organisation des Nations Unies.

911e personne n'oublie que ce sont les grandes
~U1;.:ar:ces, agissant conjointement, qui ont pris
1inItiative de fonder les Nations Unies. A Yalta, '
les dirigeants de l'Union soviétique, du Royaume­
Uni et des Etats·Unis ont déclaré:

"La présente conférence ... a confinné notre
résolution commune de maintenir et de renforcer,
dans la pai."\ à venir, l'unité de but et d'action qui
a rendu possible et certaine la victoire des Nations
Unies dans cette guerre. Nous croyons que c'est.
là tlne obligation sacrée que nos Gouvernements
ont contractée à l'égard de nos peuples et du
monde entier.

"Ce n'est qu'en poursuivant et en élargissant
cette coopération et cette entente entre nos pays
et toutes les nations pacifiques que l'on pourra
réaliser la plus haute aspiration de l'humanité:
une paix sllrc et durable, qui, selon les termes de
la Charte de l'Atlantique, assure à tous les êtres
lmmains de tous les pays, la possibilité de vivre,
leur vie durant, à l'abri de la crainte et du besoin."

Et le texte conclut ainsi: "La victoire dans cette
guerre et l'établissement de l'Organisation inter~

nationale que l'on envisage fourniront la meilleure
occasion de toute l'histoire de créer, pour les an­
nées à venir, les conditions essentielles d'une telle
paix."

"(Signé) Winston S. Churchill, Franklin D .
Roosevelt, J. V. St.aline,"

A l'origine même de la création des Nations
Unies, on trouve ce sentiment de fraternité et de
camaraderie que la guerre avait fait nattre entre
les grandes Puissances. A la Conférence de San­
Francisco, ce sentiment était si fort que l'on a pu
surmonter des difficultés très graves au moyen de
compromis équitables.

Nombre de cetL'C qui ont suivi les débats d'alors
diront que nous nous sommes déjà bien éloignés
de l'esprit qui régnait à San-Francisco.· De même
que c'est la coopération entre les grandes Puis­
sances qui a créé les Nations Unies, c'est leur
désunion qui aujourd'hui suscite nos plus grandes
difficultés.

Il est facile de découvrir les divergences d'ordre
stratégique, économique et idéologique qui expli­
quent cctte désunion; mais on ne saurait admet­
tre -l'idée même en est insupportable -que ces
divergences puissent un jour nous mener à la
guerre. Je Ile crois pas qu'il y ait ~u monde .de
nation ou de Gouvernement qUl ne veuIlle
empêcher une nouvelle guerre. La plus ,grande
difficulté vient de ce que les grandes PUissances
se méfient les unes des autres, ou suspectent
chacune les intentions de Fautre. C'est la peur qui
constitue le plus grave danger. La peur engen4re
la haine et la haine engendre le danger.



1 can onJy eXpress the hope that the nations
will find a way to return to the spirit of the pre­
amble of the San FrancisCo Charter, "ta practise
tolerance and live together in peace with one an­
other as good neighbours."

This must find expression in poHtica! negotia­
ti~ which show ~ wfi!ingncss to com{lf0mise.
Without sucb a will, without eo-opertl.tion and
agreement, let me empbasize that no mcchanism
for the maintenance of international peace and se..
curlty, however perleet, can be effective. i

~~~ •.. l . .... 2JS... ... -~~~9'..w. ClB\!IIllt~~ the faet thet1Ml'Ul'lll\Ot cmly Oertœ, llOUlI 114· POUV\lIlIl MIl~ &Il fait)
~.., ':tUt..~~.~_J~)~.èo,d.-: •..~·ttrP'eœftdvm qu'il.' ~te dans le ~oftde nqn 80~em.<mt dea'na.Jg

, a.tiœe, dtiferent ldièu) and c:Ii1tu'_t~t~ lu dons différentdl, mali aussi des di«6rences dan&
the world. But, the indiapeDIable cOOditio. for les types de civilisation, les idées et les intérêts.
peaec, la that nations, wi:th different s<>dal systorns Dn'en reste pas moins que la condition indispen..
and difl~tln~,8hall strive to live and work sable de la paix, c'est que les nations, dont les.
together, side by side, in peaqe. régimes sociaux et les intérêts sorit différent3t

doIvent s'efforcer de vivre. et de travailler en..
semble, côte à éÔte, clans la paix.

Cette volonté Cloit s'exprimer dans des négocia.
tions politiques où l'on comente à.accepter des
compromis. Sans cette volonté, sans un esprit de
coopération et d'entente, permettez-moi de répé­
ter solennellement qu'aucui1~ institution créée en
vue du maintien de la paix et la sécurité intema­
tionales ne saurait être efficace, si parfaite soit-elle.
, Je ne puis qu'exprimer l'espoir. de voir les na·
tions trouver le moyen de revenir aux idées ex­
primées dans le préambule de la Charte de San·
Francisco: "Pratiquer la tolérance, .vivre en paix
l'un avec l'autre dans un esprit de bon voisinage."

19. Discussion of the provisional agenda.
report of the General Committee
(document A1392)

The PRESIDENT: It will be observed that the re..
port of the General Cnmmittee is divided into
three parts. 1 suggest that we should c~nsider the
report part by part and that we should give our
attention first to Part 1.

The General Committee recommends the es­
tabHshment of an ad hoc committee on the Pal·
estinian question and an ad hoc committee on
headquarters.

ISfClblfshme·nt of ad hoc commiftees

19. Disc_ussion de l'ordre du iour provi­
soire: rapport du Bureau de l'Assem..
blée (document A/392J

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): On re..
marquera que le rapport du Bureau comprend
-trois parties. Je propose de les examiner l'une
.apIÙ l'autre, et de commencer par la première.

Le Bureau recommande l'institution d'une
commission ad hoc chargée de la' question pales­
tinie.nne et d'un comité ad hoc du siège.

Constitution de commissions ad hoc

The United Nations has a' ~ecial mechanism
for dealingwith political matters, namely, the
First Committeo; the Polltical and Securlty Com..
mittee. Why should the problem of Palestine ·be
referred to a special conunittee? Is that question
not as important as any other political probletn of
great signi1icance?

'Ple PRESIDENT: 1 calI upon the representa-
tive of Iraq. •

Mr. JAMALI (Iraq): 1 do not wish ta question
the high motives of those, who proposed that a
special ad hoc committee on tbePalestinian.ques­
tion should be estabiished. We aIl wish the United
NatiOI18success in reaching a Just ~d final solu..
tion for Palestine. To achieve ~\ just and final solu­
tion we must abide by the prmciples of t.\).e Char..
ter, and we must follow the ilQrmal Prêl'~dure

adopted by the United Nations.

-Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant de l'Irâk.

M. JAMALI (Irak) (traduit de l'anglais): Je
ne veux pas mettre en doute la valeur des motifs·
qui ont Ï1icité des déléguéce à proposer d'instituer
une commission ad hoc chargée de la question
palestinienne. Nous désirons tous que l'Organisa­
~ion dCS\ Nations Unies trouve une solution
équitable et définitive au problème de ce pays.
!~ous devons, pour cela, nous en tenir aux prm­
cipes de la Charte, et suivre la procédure normale
que l'Organisation des Nations Unies a adoptée.

nexiste dans l'Organisation un organisme
spécialement chargé des questiops politiques; c'es~

la Première Commission, laCo~ondes que&- .
tions politiques et de sécUrité. Pourquoi renvoyer
à une commission ad hoc la question.de la Pales­
tine? Cette question ne présente-t-eJ).e donc pas
autant d'importance que n'imrrte quel autre
problème politique d'envergur.e.

The deIegation·of Iraq requmed in the special Au oOW'S de la aeuion spéciale, la délégation de ·
~ that the9.uesticm of Palestine should. be , l'Irak a demanclê que la question de la Palestine
de9lt withaccordhlg te the -principles of the qnar. f1Ît traitée cœfonnémont aux principes 4e la
t~r, and in the normal way br· the United Natiom. Char;eet Je.lon. la procédure normale, par l'Or·
.Any d.cvb!~on fram. the normal procCM may give ganlsation dea Nations Unies. En s'écartant des
rÎse.. ·to....a.a:.pp. ,rrel'Jeh.~D$ ~bich.•.. arc quite~ul t.o méthodes~, on risqu~de su.sciter des a.ppf6..
the~e which • n~d rm.:d whieh nc.eda hensions .qui nUISent à ·la confiance ~u'il faut
.:be~ed cm the part of the1tt0Ît directly con... créer, particulièrement auprè,s de la parne la pl118,
~ pa;rty, tko Araibs. directemént fntéreslée au problème, les Afabes. ....;;.J



It must be viewed in connexion with the other
questions of the day.lt is al important as the other
questions. Certainly it is not the only question
which engage. the attention of the world today.
Therefore, it must be exandned by the seme body
wb1ch considera the ether equally important qUel-
tidna of the present moment. '

~

The question of Palestine, although very simple
and clear, Îl80 1Clio~,jnthe consequences it may
have for pea~ and Ita~ty in the Middle East,
and consequ~tlyfor thdl peace of the world, that
it deservea ta he studied by men on the top leve1,
and these men are ta be found in the First Com·
Inittee. If it Î8 argued that the lame men who will
attend the First Conunittee will attend the ad hoc
committee, then why form another committee?

As a matter of fact, wc atready know that many
deJegations cannat afford to provide different men
for the ad hoc committee on the Palestinian ques­
tion. Arrangements then mUlt be made not to
have the two committees meetsimultaneously.
What is the use of providing an ad hoc committee

. which should not he any less strong and which
should have for themost part the same member.
,hip? The First CommitteeJw a1ready dealt witb
the problem of Palestine at its :Jpecial session, and
it Î8 only natural that it sbould, resume work on
the same problem. If nced for ad hoc committees
exists on account of pressure of work, it should be
for subjects other than Palestine.

m Qua.....vl.nlt-dixl..... séanoe pl.....

Bien que trœ timple et trœ claire,~
de la Palestine, par lei réperCU88ioœ qute11e .~
avoir sur la paix et· la stabilité dans le~~
Orient, et, par voie de conséquence, sur~
dans 1~ monde, est si grave qu'elle mérite d être
examinée par des personnalités de pren)itr plan;
or ces personnalités siègent à la Première èom·
mission. Si Iton rétorque que les mêmes person­
nalités qui font partie de la Première CommiMÏon
assisteront aux séances de la commission ad hoc,.
à quoi sert-il alors de former une autre cotn.tnia­
sion'?

En réalité, nous savons déjà que bon nombre
de d61é.gations ne peuvent se permettre d'envoyer.•
des délégués spéciaux à la comtnission chargée
de la qu~onpalestinienne. nfaut donc prendre
des mesures pour que les deux coIl11UÎssions ne
se réunissent pas en même temps. A quoi bon alO1"l
instituer une cofumission ad hoc dont l'autorité ne
peut pas etre moindre et dont la composition ne
doit pa! être semiblement différente? La Première
Commission s'est déjà occupée du problème de la
Palestine lors de la session spéciale, et il est tout
naturel qu'elle reprenne sea travaux sur le m@me
probl~me. Si, pressés par la tlche, nous devons
instituer des comm.issions ad hoc, ce devrait &:te
pour d'autres q'lcstions que pour celle de la. Pales­
tine.

These are the views of my delegation, and in 'Tel est le; !1O!nt de vue de ma délégation ~
presenting them 1 have no object but thesuccess en le préa"entant; je n'ai d'autre objectif que
of the United Nations in its endeavour ta reach a dtaider l'Organisation des Nations Unies à
juat and lasting l101ution on the questioD of Pal. couronner de succès l'effort q.ute1le accom::r'. '~
estine. " . en vue de trouver une solution Juste et durab~ à ~

" la question de la Palestine. 0
" . ~

{....Mr. MALIlt (Lebanon): We are asked now ta M. MALIK (Liban) (traduit 48(anglais) : On
decide on whether the question of Palestine is to nous demande maintenant de déCIder si la. quel-

. be submitted ta a special ad hoc committee of the tian de la Palestine doit être soumise à une com­
General Assembly or whether it ought to go to the mission ad hoc de l'.Assen1bJr.e générale, ou s'il
r-egular Committee which otherwise would con- faut la renvoyer à la com.m.ission normale qui, en
Bider it; name1y the Fint Committee of the Gen.. temps ordinaire, serait charg~ de l'examiner, à
etal Assembly. ' , savoir, la 'Première Commission de l'.Assemb1ée

, 1générale. .

• It 8e.etI1S ta me that we ought to face this qu~:_", Il~e semble que nous çlevons ~border cette
tion Wlth the utnlost frankness and take full re- - question avec la plus grande franchise et assumer
sponsibility for it in our decision one way or the la pleine responsabilité' de la décision que noua
other. ' . prendrozw quelle qu'elle soit.

1 submit that it is far better, everythlng consid- Tout bien considéré, j'estime qu'il vaut mieux
ered, to have this question submitted to thc·First soumettre cette question à la Première Comma­
Conunittee ai a who-le, among the other quCltions sion liégeant en séance plénière, pa~~ qu'elle la
which ~t will discuas, than to set up a special com- discute en même temps que les auttes quœtkm:a
ltÛttee for it. In the first pl'-Ce~l-lUbmit that ta inscrites à son arche dq jrour, plutôt que d'insti­
teàr this problem out of the context of the other tuer une commission spéciale à cet effet. En
great probl~.which ~gage our at!entio~to~ay, premier lieu, j'estime qy.e~ oc problème des
and to set lt aSlde by ltself for COllSlderation In a autres grands problètnelV qUl nous oecupmt ,~
special committee, is ta treat it aJ»tractly and aujourd'hui, et l'isoler pour en confier l'étude •
falsely. une commission spéciale, ctem: Itexammet'. dans

o l'abstrait et de façon erronée.

Dfaut renvisager dans ~~a~'_
autres problèmes de l'heure présente. n ~6lentc,
autant d)importance qu'eux. A coup sîtr, il n'.
pu le seul sujet qui. préoccupe' aetucUlMnc11t 10°
monde. ndoit donc ~tre examiné parl'orp~
même qui est chargé dt6tudier lei autresq~
~ement importantes qui le poaœt attJourd'lml.
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The same political atmosphere within which
the other questions are considered, the same inter­
national setting within which the other equally
important issues are discussed, examined and
wrestled with, must be brought to bèar upon the
question of Palestine. We have always felt that pe­
culiar standards are used in the case of Palestine,
standards which are not applied elsewhere. The
setting up of a particular body to look· into this
question, apart from the bodies which will be
examining the other questions, will tend to con­
firm us in this feeling.

1 submit that if we are confirmed in this feeling,
the whole issue is vitiated in advance, because it
cannot be stressed too often, as wa'> done so mag­
nificently by the head of the delegation of France
the other day, that anypermanent solution of this
question requires the consent of the Arabs.

Therefore, if we have the feeling from the very
start that tms question is treated in a peculiar and
special way, that is certainly not conducive to the
constructive, positive atmosphere which will help
us al! to bring about the permanent solution for
which we h?pe. '

In the second plaée, it cannat be stressed too
often that when we address this Assembly in re­
gard to this problem, we intend to have our voices
heard by the chief representative of every delega­
tian. If you set aside a special body to examine
the Palestine problem, then it is almost certain
that specialists or alternate representatives will be
assigned ta that body. We have every respect for
alternate representatives and certainly every re­
spect for specialists. However, what we want to
say must 'be heard and pondered and decided on
by the politically responsible chief representative
of every delegation. It is not the specialist's mind
which we mean to address; it is the politically re­
sponsible mind in the first place which we mean
to address as regards the Palestine problem.

Finally, 1 want to state very frankly another
consideration which worries us; that is, that if
you set aside a special committee to consider this
problem, Wc feel that it is more possible ta have
certain pressure groups exert their influence to the
maximum upon such a special committee than if
the question were dealt, with by. the Political
Committee which would, at the same time, be ex:­
amining aU the other important questions. l am
not saying at all that the special committee will in
any way succumb to the pressures of these pres­
sure groups. 1 am saying that the road ta the exer­
tion of such pressure would be far easier in the
case of a special committee set aside especially
for the purpose than it would be in the case of
the Political Committee which is to deal with aIl
the important questions of the day.

In the interest of stlldying this problem in the
best possible atmosphere and with the best pos­
sible intel1tion of arriving at a constructive solu­
tion, 1 submit to the Assembly that it would be far
better to reIer this problem ta the Political Com-

1

Il faut examiner la question palestinienne dans
la même atmosphère politique que les autres
problèmes, dans le même cadre international où
sont discutés, e:x:aminés et débattus les autres
problèmes d'égale importance. Nous avons tou­
jours eu le sentiment que l'on emploie pour la
Palestine des normes étranges que l'on n'utilise pas
dans les autres cas. L'institution, pour étudier
cette question, d'un organisme spécial, distinct
de ceux qui examineront les autres problèmes,
tendra à nous confirmer dans cette opinion.

Je crois que, si nous devons garder cette im­
pression, tout le problème sera vicié dès la dé­
part; on ne saurait trop répéter en effet, comme
l'a fait, l'autre jour, avec tant d'éloquence, le
chef de la délégation française, que le consente­
ment des Arabes est la condition nécessaire de
toute solution permanente du problème.

C'est pourquoi si, dès le départ, nous avons le
sentiment que la question est traitée d'une façon
étrange et particulière, on n'aura certainement
pas contribué à créer l'ambiance favorable qui
nous aidera tous à trouver la solution positive
constructive et permanente que nous appelons
de nos vœux.

Eh second lieu, on ne saurait trop insister sur le
fait que lorsque nous prenons la parole devant
cette Assemblée au suj~t au problème de la Pales­
tine, nous voulons que notre voix soit entendue
par les chefs de toutes les délégations. Si, pour
examiner le problème de la Palestine, vous insti­
tuez un organisme spécial, en marge des autres, il
est à peu près certain que des experts ou des sup­
pléants seront désignés pour y siéger. Malgré tout
le respect que nous portons am!: suppléants et
certainement aussi aux experts, ce sont les chefs
de délégations, chefs politiquement responsables,
qui doivent entendre et méditer nos paroles, puis
prendre les décisions. Ce n'est pas à l'entendement
d'un expert, c'est à l'entendement du chef politi­
que responsable que nous voulons avant tout nous
adresser lorsque nous traiterons le problème de la
Palestine.

Enfin, je veux, en toute franchise, vous faire
part d'une autre considération qui nous inquiète;
si, pour examiner ce problème, vous instituez une
commission spéciale, il nous semble qu'il sera
alors plus facile à certains groupes influents de
peser de tout leur poids sur les débats que si l'on
chargeait de la question la Commission des ques­
tions politiques qui serait, dans le même temps, en
train de s'occuper de toutes les autres questions
importantes. Je ne veux pas du tout dire par là que
la commission spéciale se laissera nécessairement
circonvenir par ces groupes puissants, je dis sim­
plement que cette pression pourra s'exercer beau­
coup plus facilement dans le cas d'une commis­
sion ad hoc spécialement instituée à cet effet,' que
dans le cas de la Commission des questions politi­
ques qui doit s'occuper de tous les problèmes
importants de l'heure présente.

Afin d'examiner ce problème dans l'ambiance
la plus susceptible de conduire à une solution
constructive, je suggère à l'Assemblée qu'il serait
bien préférable de renvoyer ce problème à la
Commission des questions politiques et de sécurité
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mi~ and have it examined boy that Com.ittee
together-with the other important problema, than
ta rder it to the apecial ad hoc conunittee.i!o .

The PuSD;>ENT: As no other member wishes
to speak, we shall now pass to the vote. '

.
Paragra;hs 1 and 2 of Part 1 of doc«"",,'"

A./392 Wlre adopted by 29 votes to Il, with 6
abstentions.

Agenda of the second session

The PaRSlDENT: Part II of the report consiats
of the agenda of the second session of the General
Assembly. The items for the proposed agenda are
listed and at the end of the list members will note
that the time-limit recômmended by the General
Committee for the subllÙ$SÏon of new items for
inclusion in the agenda is midnight on Monday,
29 September 1947.

Is there any objection to the adoption of the
agenda?

.,,' Ml". VVSHINSltV (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from R!trsian.) : The dele­
gation of the United States of America has pro­
posed the inclusion on the agenda of the question
of Korea, with the intention-as Ml". Marshall,
the chief representative of the United States, bas
declared here--of bringing up at this session the
problem of Korean independence. Mt. Manhall
justified bis proposai onthe ground that the work
of the Joint Soviet-United States Commission on
Koreahad produced no pœitive results to date,
and that it was therefore essential to include the
question of grantînlg independence to Korea on
the agenda of the derieral Assetnbly. In bis speech
Ml". Marshall gave a tendentious picture of the
situation in the Joint Soviet-United States Com­
mission on Korea and made it appear that re-

t sponsibüity for the failure-as he put it-of the
Co1tUllÎS8Îon's efforts lies, or is placed by the;
United States de1egatiori, on the shoulders of the
Soviet element of the Corn.mission.

How tendentious and incorrect Ml". Marshall's
account of the Commission's work is will he c1ear
from varions lacts on which 1 cannot, of course,
dwell at present, as 1 do not wish to risk opeDing
a discussion on the substance of the question. Suf·
fice it to say, in explanation of the proposaI which
1 shall presently ventur~J to make to the General
Assembly; that the Soviet delegation as far ba&: as
26 August submitted a number of constructive
proposais whieh, however, were not accepted by
the United States delegation on the Joint Com­
mission. Not satisfied with this, the Soviet delega­
tion, on 17 September, introduced a number of
additional proposaIs which 80Ught to implement
at leot those proposais of the United States dete­
gation, on the one band, and of the Soviet dc}e­
gation, on the other, whichshowed some degree of
concordance. However, these propoaala 1ikewise
were not adopted. Accordingly, the Unitod States
de1egation mUlt bear the reapo11S1"'bmty for the sit­
uation that hu a.risen on the Joint Soviet-United
States Comm.is8ion, as it is the United States de1e-

." gation tbat refuses ta fulfil the obligat1ona it SI-

q\Ü l'examinera en meme t.... que .........
problèmes importaDtI.

Le PRÉSlDBNT (traduit d6 l'anglais): Comme
il n'y a pas' d'autres orateurs inscrits, je propoee
que nous passiowrau vote•

LIS paragrtfl,;hls i d 2 de la pr,miir. ;ewtiJ
du document A/392 sont adoptés par 2~ voi~

c01dr8 Il 41 6 abstentions.
Ordre du lour d. la deuxième ,esslon.

Le PaÉsIDENT (traduit de l'anglais): 4:",,?"
dewdème partie du rapport donne l'ordre d~~dt .
de la deuxième session de l'ASsemblée généxV~. A
la fin de la liste des points proposés pour l'ordre
du jour, on remarquera que la date limite recom­
mandée par le Bureau pour la propoeitioo. de
nouveaux points à portet' à l'onlre du jour est
fixée au lundi 29 septembre 1947, à minuit.

Y a-t-il des objections à l'adoption de cet otcke
du jour?

M. VVOmNSKV (Union des Républiquos' 80­
cia.&tes soviétiques) (traduit du russe) : La délé­
gation des Eta~-Unie d'Amérique~~~ ~
porter la question de la Corée à ~ ~ du
jour parce qu'elle désire, comme l'a((déclaré=...
chef, M. Manhall, soumettre à la ij te', .
le problème de l'~dépendanc~ooréenne. M.
Marshall a motivé ~a proposition déclarant que
les travaux de la COIl'lIDÏ8tÜon mixte~ "
américaine pour la Corée n'avaient donné, jœqu'à \~

présent, aucun résultat satisfaisant et que, par
conséquent, il convenait de porter à l'ordre du jour
de l'.Assemblée générale la question de rmdé­
pendance à accorder à la Co~e. Dans sa d6cütra­
tion, M. Marshall a pré!enté la situation à la
Co1llXXÛSBÏon mixte d'une btçon ten~ et

.il a dit que l'échec qu'aurait, selon lui, esauyé
cette Conmûssion était imputable à ses membres
soviétiques, ou, du moins, que tel était l'avis de
la délégation américaine. .

Q

Pour se rendre compte à quel point lej~t
porté par M~ Marahall sur les travaux de IaCom..
miss.ion est faux et tendancieux, il suffit de .. re­
porter à certains faits au;~ql1e1s, bien entOllldu, je
ne puis m'arrêter aujourd'hui sans risquer de
m'engager dans une discussion portaat lUI' le
fond. Qu'il me su.ffùle de dire, à l'appui de la
proposition îue je me permettrai depréleatcr tout
à l'heure à '.Assemblée générale, que dOs le 26
aoilt la délégation soviétique avait aQ,UU!ÙI U
certain nonlbre de propositions constructives qui,
pourtant, n'ont pas été acceptées par les membrea
américains de la Commission. De plus, la déléga­
tion soviétique a présenté le 17 septembre des
propositions complémentaires aux termes deJs..
que11-es il y au~t lieu de mettre en a~tion
au moins, celles des propositions américafnœ et
sOviétiques qui présentent des traÎtI comm.tu1I.
Toutefois, ces propositioDS ont ét~~ dies
aWJli. Ainsi donc, c'est la d61ég.1Il~
qu'il faut tetùr pour 1" .'. ..~'.~. la IiPlatioa
qui .'eat cr6ée actue1l~tJ~aein' JaOtm..
~n n:Wtte 8Ovi6to--am~ ~ c'.
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pré~en.t la délégation des Etats-Unis qui te­
fUIe de remplir les obligations qu'elle avait as­
sumées aux termes de l'accord signé en décembre
1945 pàr les trois Ministres des Affaires étrangères
à Moscou.

Je dois vous rappeler que cet accord a fixé une
méthode. pour le règlement de la question co­
réenne. TI y a une semaine seulement, la déléga­
tion 'soviétique a présenté, comme je l'ai déjà dit,
de nouvelles proposition qui devraient permettre
de résoudre cette question. Mais la délégation des
Etats-Unis s'obstine à ne pas vouloir régler la
question sur cette base. Dans ces conditions, la
délégation soviétique ne voit pas de. raisons pour
l'Assemblée générale .d'examiner maintenant la
proposition des Etats-Unis. Nous proposons donc
de ne pas inscrire la question de la COfée à l'ordre
du jour de la deuxième session de rAssemblée.

In· view of the clrcwnstances 1 have outlined,
the Soviet delegation insists that the question of
Korea should not be included on the agenda of
the present session of the General Assembly.
~ .

Il 1ha~ a second statement to make on another
item of the agenda. Would the President wish me
ta make O1y observations on this second question
now, or sh~U 1 do so aiter the first question has

becndi~l~

ne PRESIDENYJL think the repreamtative of
the Soviett1nio~ouldapeak.on aIl items on
which he wishes to submit considerations to the
Assembly.

Nfnelfeth Plenary M~d;i"~-~\ J276
'-"- //
~'~'-//

aumed under the December agreem.enliirMoscow
of the three Foreign Ministers.

1 must recall that the agreement of December
1945 laid down a definite arder ta be followed in
the settlement of the Korean que:stion. Only a
week ago the Soviet de1egation introduced, as 1
have already said, its new proposaIs, on the basis
of which the question can be settled. The United
States delegation, however, stubbornly refuses to
make settIeinent on this basis. This being so, the
Soviet delegatiQP sees no need for a special exami-

. nation by the General Assembly itself, at the pres­
ent time, ofthe United States delegation'sproposaI.
The Soviet de1egation proposes that the question
of Korea should not be included on the agenda of
the second session of the General Assembly.

1 must add certain juridical observations to Je dois ajouter'quelques çonsidérations d'order
what 1 ha;ve aIready said. Articles 10 and 11 of. juridique aux rem~rques que je viens de faire.
the United Nations Charter empower the Gen- Les Articles 10 et 11 de la"Charte des Nations
eral Assembly to disc~ any questions relating to Unies autorisent l'Assemblée générale à discuter
the maù;ltenance of intemational peace and se.. · toute question se rattachant au maintien de la
curity in accordance with Article 35, paragraph 2, paix et de la sécurité internationales conformé­
of the United Nations Charter. In this case the ment aux dispositions de l'Article 35, paragraphe
General Assembly is empowered to make recom.. 2, de la Charte des Nations Unies. Dans ce cas
mendations on any such matters, as the Article in l'Assemblée générale peut faire sur toute question
question says, to any State or States, or to the de ce genre des recommandations (c'est là le texte
Security COUDCÜ, or both to the Security Council de l'Article dont je viens de parler) soit à l'Etat
and the State or States concemed. In addition, the ou aux Etats intéressés, soit au Conseil de sécurité,
General Assembly O1ay calI the attention of the soit, à la fois, à l'Etat ou aux Etats intéressés et
Security Council to situations which areIike1y to au Conseil de sécurité. En outre, l'Assemblé~
.endanger international peace and security. The .. générale peut attirer l'attention du Consell d~

remaining Articles of the Charter which deaI with sécurité sur les situations qui semblent de nature à
the powers of the General Assembly describe the mettre en danger la paix et là. sécurité interna­
above-mentioned powers in greater detail but tionales. Les autres Articles de la Charte q'ui
leave no doubt that questions like that raised by traitent de la compétence de l'Assemblée générale
the United Sates delegation on· Korea-particu- et précisent les pouvoirs que je viens de mention­
larly when there is an international agreement, ner ne permettent pas de dquter qu'une question
such as exists at the present time-cannot be a comme celle qui a été soulevée par la délégation ·
matter for review by the General Assembly. des Etats-Unis au sujet de. la Corée, ne peut fairè

l'objet d'un, examen de l'Assemblée générale,
d'autant plus qu'il existe un accord international
en l'occurrence.

En raison des considérations que je viens
d'exposer, la délégation soviétique insiste pour que
la question de la Corée ne soit pas inscrite à l'ordre
du jour de la présente session de l'Assemblée
générale.

Je voudrais faire encore une déclaration, au
sujet d'une autre question qui figure à l'ordre du
jour. Monsieur le Président, désirez-vous que
j'expose dès maintenant mes vues sur cette
deuxième question, ou bien préférez-vous que je
le fasse après que la première question aura été
tranchée? ..

Ile PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Je crois
qu'il est préférable que le représentant de l'Union
soviétique expose toutes les questions au sujet
d~uelles il désire fonnuler des observations
devant l'Assemblée.

M. VVOHlNSKY (Union des Républiques
socialistes soviétiques) (traduit du russe): La
deuxième ctuestion se rapporte au point 5 de
l'ordre du JOur complémentaire. Il s'agit de la
=asition que nom a 80= la délégation de cr1

Mr. VVSHINSK.Y (Union ·of Soviet Socia1ist
Republics) (translated trom Russian) : .The sec­
ond question concerna item 5 of the supplemen­
tary agenda. This deala with the proposal of the

.:Jjentine de1efation concerninL the Peace
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Treaty with Italy. In the General Committeç, the
Soviet delegation indicated that the Argentine
delegation's proposaI, supported by certain other
Latin American delegations, to discuss the ques­
tion of the Italian Peace Treaty at the Assembly,
was unjustified and unconstitutionaI. This pro­
posaI contravenes the United Nations Charter,
which excludes from' the competence of the
United Nations aIl measures by aIlied Powers in
relation to countries with which they were at war.

1 must remind delegations of Article 107 of the
.Charter, which reads:

"Nothing in the present Charter shaH invali­
date or preclude action, in relation to any State
which during the Second World War has been an
cnemy of any signatory to the present Oharter,
taken or authorized as a rcsult of that war by the
Governments having responsibility ,for such ac­
tion."

The Charter clearly leaves no doubt that under
Article 107 questions such as that of the Peace
Treaty with Italy are not subject to discussion by
the General Assembly.

The Charter clearly indicates that measures
taken or authorized in relation ta such States by
allied Powers can be implemented only by the
Powers responsible for the measures in question.
Furthermore, strict observance of the Oharter
precludes any measures whatsoever which would
weaken the juridical validity of a peace treaty,
whether it be a peace treaty taken as a whole or
any particular section thereof. From the juridical
point of view there can be no question whatever
that it would bea direct blleach of Article 107 of
the Charter to propose that the General Assembly
should make any kin"d of recommendations about
a revision of the Peace Treaty concluded by
twenty-one States with Italy, which entered into
forc.e only a week ago.

From the political point of view also the sub­
mission of a recommendation on this question
would be an equal1y crass mistake. In this con­
nexion, it is worth pointing to other provisions of
the Charter, and in particular to its preamble,
which urges the n.ecessity for Members of the
United Nations to respect the obligations arising
from international agreements. But it is quite im­
possible to aFgue that an attempt to revise the
Peace Treaty or to introduce amendments into it,
can be described as a recommendation which
shows respect for obligations which came into
force a week ago, after the intensive preparatory
work done before and at the Paris Conference.

1 must remind you that, during the drafting of
the Charter, the provisions regarding respect for
treaties were challenged by certain people; but the
San Francisco Oonference adopted them, and af­
ter the Charter had been ratified, they, like the
Charter as a whole, became the law of aU the

l'Argentine au sujet du Traité de paix avec l'Italie.
Au sein du Bureau de l'Assemblée, la délégation
de l'Union soviétique a fait observer que la propo­
sition argentine, appuyée par certaines délégations
de l'Amérique latine et aux termes de laquelle
l'Assemblée devrait examiner la question du
Traité de paix avec l'Italie, était dénuée de tout
fondement légal. Elle est en contradiction avec
les termes de la Charte des Nations Unies, qui
précise qu'aucune des mesures prises par les
Puissances alliées à l'égard des pays ex-ennemis
ne relève de la compétence de l'Organisation
des Nations Unies.

A ce propos, je crois utile de rappeler aux délé­
gations les termes de l'Article 107 de la Charte: .

"Aucune disposition de la présente Charte
n'affecte ou n'interdit vis-à-vis d'un Etat qui, au
cours de la seconde guerre mondiale, a été l'en­
nemi de l'un quelconque des signataires de la
pré~ente Charte, une action entreprise ou auto­
risée, comme suite de cette guerre, par les
gouvemements qui ont la responsabilité de cette
action."

Comme on le voit, la Oharte ne permet pas de
douter qu'aux termes de l'Article 107 une ques­
tion comme celle du Traité de paix avec l'Italie
ne relève pas de la compétence de l'Assemblée
générale.

La Charte indique clairement que lés mesures
prises ou sanctionnées par les Puissances alliées à
l'égard des Etats ci-dessus mentionnés ne peurent
être appliquées que par les Puissances responsa­
bles de ces mesures. De plus, si l'on s'en tient à la
Charte, on ne saurait prendre des mesures ten­
dant à affaiblir la portée juridique d'un traité de
paix, soit dans son ensemble, soit dans l'une de
ses parties. Il est tout à fait incontestable, du point
de vue juridique, qu'une proposition qui invite
l'Assemblée générale à faire des recommandations
quelconques en vue de la revision du Traité de
paix conclu par vingt et une Puissances avec
l'Italie et entré en vigueur il y a une semaine seule­
ment, constitue urie violation flagrante des termes
de l'Article de la Charte.

Ce serait une faute non moins grossière du
point de vue politique que de faire des recom­
mandations à ce sujet. Il est utile de rappeler à
ce propos les autres dispositions de la Charte et
en particulier le Préambule, où il est indiqué que
les Membres de l'Organisation doivent respecter
les obligations nées des accords internationaux.
Or personne ne saurait prétendre que les tenta­
tives qu'on fait en vue de reviser le Traité de p~
ou d'y apporter certaines modifications pourraient
faire figure de recommandations qui seraient
fondées sur le respect d'obligations ayant pris effet
il y a une semaine seulement, à la suite d'un tra­
vail préparatoire de très longue haleine accompli
avant et pendant la Conférence de Paris.

Je dois rappeler que, lors de l'élaboration de
la Charte, certains se sont opposés aux dispositions
qui ont trait au respect des traités; néanmoins ces
dispositions ont été finalement adoptées à la
Conférence de San-Francisco. Après la ratifica·
tion de la Charte, elles ont acquis, tout comme
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l'ensemble de celle-ci, force de loi pour toutes Ica
Natiolll Unies et elles comtituent d6mrnais l'une
des bases des relations internationales.

Comment expliquer qu'on puisse propc;>ser à
l'Assemblée d'examiner la. quœti'On du Traité de
paix avec l'Italie, alors que cette proposition est
dépourvue de fondement légal? La seule explica..
tion est que certains Etats s'efforcent d'exercer une
pression morale et politique sur d'autres Etats,
afin d'aboutir à une revision de ce Traité de paix.
Le représentant de l'Argentine a déclaré à l'As.
semblêê générale qu'il savait que l'Assemblée ne
pouvait prendre aucune décision quant au fond '
de la question, mais qu'il estimait malgré tout
souhaitable d'adresser des recommandations. aux
pays signataires du Traité de paix avec l'Italie,
parce que ce Traité est injuste, cruel, etc.

l cannot but regret t..l:Jat the United States de!e­
gation, in exprœsing its·support for the Argentine
proposai, took, on this question, a position at vari­
ance with everythingit had flnally agreed to ac­
cept at the conference of the twenty-one States.
Moreover, the United States Government has
more than once shown that it has a rather Jax view
of its obligations, a rather incompIete understand­
mg of the obligations which it has assumed or un­
dertaken under several important agr~tsre­
lating to post-war arrangements. Is i~suppàrtJn

1,,\.

United Nations and constitute one of the founda·
tion.....oones of international relations.

How i8 it, it may be asked, that, despite its obvi..
ous lack of cogency and legality, fi. proposal.ta
discU$S the question of the ltalian Peace Treaty
at the .Assembly was neverthe1ees introduced? The
only explanation can he that certain States are
trying ta apply moral and political pressure ta
other States in arder to make it possible to revise
this Peace Treaty. At the General Assetnbly the
representative of Argentina said he had no doubt
that it would be impossible to get any decision
taken at the Assembly on the subs~ce of the

• qu~on, but he felt it was, neverthe1ess, desirable
ta adopt an approprlate recommendation di­
rected to those countries which signed the Treaty
with·ltaly on the grounds that the Treaty was un­
just, harsh, and so on•

. Thœe gentlemen seem ta have a most peculiar Ces Messieurs semblent avoir une conception
conception of justice-a conception which, of . fort singulière de la justice que, bien entendu,
course, we cannot accept, for it is an incorrect and noUs ne pouvons partager, puisqu'elle est entière·
faIse one. We aIl know that, as the session of the ment fausse. On sait qu'à mesure qu'on s'ap­
Assembly approached, so the number of so-caIled prochait de la session de l'~erhbléegénérale, le
friends of Italy and of the ltalian people, 1n- nombre des prétendus amis de l'It~eet du peuple
creased, particularly in Argentiua. italien ne cessait de croître surtout en Argentine.

1 shouid like ta ask where these friends were On peut se.demander où étaient ces amis au
when the Soviet Union, together with the other moment où l'Union soviétique, ainsi que d'autres
United Nations, at the cost of heavy sacrifices, was Membres des Nations Unies, libéraient du
h"berating the peoples of Europe, including the fascisme, au prix de lourds sacrifices, les peuples
Italiam, from fascism. 1 recall in this connexion de l'Europe et notamment le peuple italien.
that at the Paris Peace Conference the Australian A ce propos, je rappenerai qu'au cours de la
delegation made a proposai that the Peace Treaty . Conférence de lu Paix de Paris, la délégation de
with Italy should include a special clame giving l'Australie a pl'oposé d'insérer dans le Traité de
power to revise immediately the Treaty which is paix avec l'Italie un article spécial permettant la
only just coming into force. That proposal was re- revision immédiate de ce Traité, qui ne fait
jected at the time. It was not accepted because it qu'entrer en vigueur. Cette proposition a ~té

would have been completely unfounded, 1 would rejetée, et cela parce qu'elle était absurde, qu'elle
say absurd, and would have been essentially and constituait une contradiction dans les termes. En
logically nonsense to sign a peace treaty and effet, on prétendait conclure un traité de paix
straightway to include in it a dause undennining dans lequel on insérait immédiatement un article
the treaty itseH, providing grounds there and then qui en sapait les fondements, puisqu'il permettait
for raising the question of the treaty's revision. de provoquer aussitôt la revision de ce traité de
What a fine eJtample of respect for international paix. C'est là une bene façon de respecter les
agreements! accords internationaux.

Without going into the substance of the~es- Sans aborder la question du 'rraité de paix
tian of the Italian Peace Treaty, l must, nev~the- avec l'Italie quant au fond, je tiens à faire
less, point out that it ensures Italy's normal observer que ce traité assure à l'Italie la pœ­
economic development and the maintenance of sibilité de développer son économie et d'entretenir
normal relations with ail States. It isa humane des relations normales avec tous les Etats. Les
and just treaty. It is for Italyand the Italian termes en sont humains et équitables. Il appar..
PeOple ta make use of these ~ossibilities; and tbis tient a l'Italie et au peuple italien de tirer parti
can hé tione only by honestfy~d-:conscientiously des possibilités qui leur sont offertes; ils ne peu­
discharging the obligations assumed by Italy vent le faire qu'en remplissant fidèlement et
under the Peace Treaty. consciencieusement les obligations qu'ils ont con-

tractées aux tex:mes du Traité de paix.
Je dois çonstater avec regret que la délégation

des Etats-Unis d'Amérique, en se prononçant en
faveur de la proposition de l'Argentine, a adopté
une attitude en contradiction avec ses propres
actes, car en fin de compte les Etats-Unis se sont
ralliés entièrement aux décisions de la Conférence
des vingt et une Puissances. D'ailleurs, le Gou"
vernement des Etats-Unis d'Amérique a montré
plus d'une fois qu'il ne respectait pas d'une façon
très rigoureuse ses propres obligations et qu'U
trait avec une certaine latitude les engageetnen:4



L~ PÛSIDENT (trlUluit deI"anglais) : La.parole
est maintenant au représentant de l'Australie.

Mr. EVATT (Australia): Two items were ob­
jected ta by Mr. Vyshinsky. One item deaIs with
Korea and the other deaIs with the discussion of
the Peace Treaty with Italy. The first item was
proposed by the delegation of the United ;States..
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d!Jff '... ()Ï the Argentine Pf01)OIa1 DOt furtll:er qu'il eon~ lWX term.ea.do.~~
proof ofthis laek of desire Or 1ack of ability ID importants ~~ le domaine des pro~ de
r.peet ~eements.and oblip.tiona~~ed\Ul~er l'après-gu~,.Le soutien~ordé à la~
international treaties? If such a palicy 18 contin... de l'Argèiitîne ne prouve-t!'"il pas une loia-de plus
'iied. it must: inevitably hamper, 1 think, the soIu- . que les EtatfS.olUnis ne désirent pas ou ne savent
tion of the peace !ettlement tasks w1ùch remain. pas respecter les engagements et obligat:ioœ qu'ils

ont acceptés aux te:t'1l!l«8 des accords interna1ÎO-i
naux? A notre avis, la continuation de cette politi...
que ne peut que rendre plus difficile le rÇgl~t .
des questiona relatives à.l'ét~blissement de lapaix.

Fidèle à ses engagements, l'Union soviétique ne
peut ni ne veut Be prêter à des pratiques de' ce
genre. Messieurs les délégués, pow les raisons que
j'ai eu l'honneur de vous exposer, .-la délégation
de l'Union soviétique s'oppose à ce que la propo­
sition de reviser le Traité de paix. avec l'Italie soit
inscrite à l'ordre du jour de la deuxième seàsio:n
de l'Assemblée générale.

In loyalty to the obligations it bas assumed, the
Soviet Union cannot and will not fol1ow such
practices or principles. In the light of these con­
&iderations, the Soviet delC'gation opposes the in.
clusion on the agenda of th(.~ second session of the
General ft...ssembly of this proposai for the revision
of W~l?~ace Treaty with Italy.

'~.::-.-:o:-:/. \'\_ •

f . ((
The PtJESIDENT: 1 calI upon the repr~ui:'"

tive of A~!stralia. . ,
\'

-~~,

Mr. Vyshinsky argues on two grounds which,
1think, can be quickly disposed of. !ie deaIs with
Korea in the first instance by telling us some facts
about Korea of which we are nof aware. They
have nothing ta do with the right of the Assembly
ta diseuss the matter but relate exclusively ta what

/llnùu!d Be done during the discussion of the mat-

l ter.}n other worcIs, he is repeating the technique
,,~!!t'Awhich one becomeS familiar at international

Cônferences, of discussing, in regard to an agenda
what should be discussed and what can properly
he discussed when the merits of the matter are
under consideration.

M. EVATT (AU$tralie) (traduit de l'anglais):
M. Vycbinsky a soulevé des objections contre deux
pOints de l'ordre du jour. L'un de ces points a trait
à la Corée, l'autre à la disc1.'œ8ÎOn du Traité dè
paix avec l'Italie.. Le premier a été proposé par
la délégation des Etats-Unis.

M. Vychinsky appuie ses objections sur deux
arguments qu'il est possible, à mon avis, de réfuter
rapidement. A propos de la Corée, il invoque
d'abord certains faits dont p;ous ne savons rien.
Ces faits n'ont ~ucun rdppoiuvec ~e droit~e
l'Assemblée de diseutef la qtks_on; ils ont um­
quement trait aux aQ!1ditions dans lesquelles
cette question doit être discutée. En d'autres
termes, M. Vychinsky revient, une fois de plœ,à
l'a tactique qui commence à être connue dans les
conférences internationales et qui consiste à discu·
ter, à propos de la composition d'un ordre du jonr,
ce qui devrait être discuté, et que l'on peut discu­
ter à bon droit, lors de rexamen du fond d'une
question.

He refers to the statement of the representative I! mentionne la déclaration' du représentant .
of the United States, who put the matter in what des Etats-Unis qui, selon lui, aurait· présenté la
Mr. Vyshinsky calls "a tendentious form". Of question sous un jour "tendancieux*'. Nature:1.1e­
course, Mr. Vyshinsky has done that bimseH. He ment, M. Vychinsky n'a lui-m.eme rien fait
has told us faets of which we are not aware; yety . n'autre. nnous a citédes faits dont nous ne saVbIl8
at the same time, he èlisclaims any intention ta rien, tout en se défendant d'avoir l'intention
speak of the merits of the case. 1 wish to folIow d'aborder le fond de la question. Je vais rmtitl·
him very carefully, as 1 hope my fellow-represen- tenant essayer de le suivre pas à p,as dans ce qctI
tatives will, in regard to what he calls bis "juridical appelle son "argument juridique', ~ j'espère que
point". .' mes collègues pourront le suivre également.

Mr. VyshinBkystatesthatthequestionofKorea., M. Vychinsky ~a;~u.e, du faitg.~~~ste.:.
because of sorne international agreement, cannat un accord international;r...~emb1ée ..' .7 ne
he discussed by t.he General Assembly. He.refen7.•ed peut discuter la question c1e~ Coré.e. nnous. rcn....
us to Article 11, paragraph 2, of the Charter. Ar- voie au paragraphe 2 de l' ~~cle Il de la Ç}aArte.
ticle Il, paragraph 2, of the Chârter contains the Or, ledit Article énonce, 'on ~~ peut plU$ ~.
clearest possi~le statement th.at t!:e Gener~ As- ment, le droit qu',,~: e générale de.~..
sembly may cliscuss any question. ". ~.l.riating to ter toutes questiO~I'~ •Se 7r" çhant au tnlttintien
tke tnaintenance of international pe~ and se-- de la paix et de.Ia sécurité)11temationèles. dont
c.urlty brought. before it br any Member of the elle aura été saisie par !)une que100nque.dts Na,.
United Nations"...-and· 1 omit.the !o11o~g tians Unies •••" - ici, je!au~q~~ 7
wordt-". • • and, except al providedm Article cc••• et, sous réserve de 1Article 12, - c~
12"-and that is the .A'rticlc which prevents refr dire-derArticleselon. lequel a1.lCU11C reooQ:tU)~
~ations when the SecurityCOuncl1 is dcal..\ tian ne doit être ûdte tant que Je Cœ:lscll ite~..

htmgwith a 1ll!ltter':"'-". : •may malte recommenda- f rlté s'occupe d'une qu~\- 0'. • • .faire IUt
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tians with regard tb any sucbquestions to the State
or States concerned or to the Security Council or
to bath." ..

Therefore, it is quite immaterial how the situ­
ation has Jlrisen. It may have originated in the
peace treaty. The Korean settlement is to be found
in documents which were not part and parcel of
the peace treaty, because no peace with Japan
has yet been made, but they were agreements to
which the great Powers were parties. The United
States delegation iscalling the attention of the As­
sembly to a situation which has arisen in Korea
and which is likely to impair the general we1fare
or friendly relations among nations. Here the ju­
ridical point of Mr. Vyshinsky has no substance
whatever.

Mr. Vyshinsky aIso might convC".niently have re...
ferred the Assembly to Article 14, which iseven \
broader in its scope alld, which Bays: "Subject to
the provisions. of Article 12,"-which refers ta
matters before the Security tCouncil-"the Gen­
eral Assembly may recommeud measures for the
peaceful adjustment of any situation, regardless of
origin, which it deems likely to impair the general
welfare 01\ friendly relations among natiom • • ."

,

toutes questions de ce genre des recommandations
soit à l'Etat ou aux Etats intéressés, soit au Conseil
de s~curlté, loit aux Etats et au Conseil de
sécurité"~

M. Vychinsky al,lr8Ït pu, tout aussi bien, ren..
voyer l'Assemblée à l'Article 14 dont la portée est
encore plus large, et d'après lequel: "Sous ré.
serve des dispositions de l'Article 12," -leqUel a
trait aux questions dont le Conseil de sécurité est
saisi - ". • • l'Assemblée générale peut recom"!
man~rfles mesures propreltà assurer l'ajustement
pacifique de toute situatiQJ)., quelle qu'en soit
l'origine, qui lui semble d~nature à nuire au bien
général ou à comproll)!,ittre les relations amicales
entre nations. • •"\\

Peu importe donc laJaçon dont la situation
s'est produite. La cause ~Jl est peut-être dans le
traité de paix. L'accord relatif à la Corée se trouve
consigné dans des documents qui ne font pas par.
tie intégrante d'un traité de paix, puisque aucun
traité de paix n'a encore été conclu avec le Japon,
mais qui n'en constituent pas moins des accotds
auxquels les grandes Puissances ont été parties.
La délégation des Etats-Unis attire l'attention de
l'Assemblée sur une Situation- qui s'est produite
en Corée, et qui est de nature à nuire au bien
général ou à compromettre les relations amicales
entre nations; et là, l'argument juridique de M.

( ~Vychinsky tombe de lui-mê:t;ne.
1am not going to say one word about the merits . Je ne dirai rien du fond de la situation en

of the Korean situation because 1 do not want ta Corée, car je ne veux pas m'écarter des règles de
abuse the procedure of this Assembly. 1 wish to l'Assemblée. Je désire en discuter 10rsque~,ue800
discuss the merits when the matter cornes before tion viendra devant la première COJ:!}!r~io?, ou
the First Committee, the Political Conunittee~.for Commission des questions politiqu~ !
consideration. !:

1 tum nOO ta the queStion raised by-the dele: Je passe mainte1].ant à la question soule~~e par
gation of Argentina with regard to the Peace. la délégation de l'Argentine, à propos du Traité
Treaty with Italy. In connexion with this item, 1 de paix avec l'Italie. Là encore, je veux me garder
again do not wish to abuse the procedure of the de m'écarter des règles de l'Assemblée générale en
General Assembly by discussing its merits. -Again, abordan~;le fond de la question. Là encore, je ne
1 wish to deal with. Mr. Vyshinsky's "juridical veux m'occuper que de. l'argument juridique de
point". M. Vychinsky. ..

Mr. Vyshinsky refers the Assembly to Article M. Vycbjosky renvoie l'Asset:tlblée à l'Article
107. With the permission of the Preside~tand of 107. Avec la permission du Président et de mes
the Assembly, 1 shal1 read this Artt~1é. l1\-ish ta collègues, je vais donner lecture de cet Article.
read it ta the delegations because this type of pro... Je désire le lire à l'Assemblée parce que, si nous
cedure, if it is not nipped in the bud, would con... ne coupons pas court dès maintenant à cette
tmue through the entire proceedings of the As... ~:nanière de faire, nous la retrouverons tout au
sembly. long de nos débats.

Article 107: "Nothing in the present Charter Article 107: "Aucune disposition de la pré-
shall invalidate or preclude action, in relation ta sente Charte n'affecte ou n'interdit vis-à-vis d'un
any State which during the Second World War Etat qui;; au cours de la seconde guerre mondiale,
;bas been an enemy of any signatory to the present a été l'ennemi de l'un quelconque des signataires
Charter, tak,en or authorized... as a res~t ?! that de la.prés.ente Ch~, une action et1~~.epris.e ou
war by the Governments havmg responslbility for automée, comme swte d~ cette gu~ e, par les
such action." gouvernements qui ont la responsabf 'té de c~tte

action." \\ "-
AR those who took part in the drafting of the Tous ceux qui, à S~.Franciscc!, onipri"pa:'t!c--

Chartef at San Francisco know the exact purpose la rédaction de la Charte, savent exactement à
for the inclusion of that Article. It was simply to quelles fins cet Article y a été ~éLé. On a~out
make it clear that the belligerent countries respon- shnplement voulu préciser qqelesnfY8 beDigé.
sible for the defeat·of the enemies in the Second rants grâce auxquels, au co~rs de 1.) deuxiamc
World Wars- !hall have the· right to proceed to guerre mondiale, la défaite d($.~~ été con­
make the treaty. There is nothing in tb.e· Charter sommée, auraient le droit de procéder i~ l'élabora..
that stops it, but neither is there anything in the tian des traités de paix. Rien, dans la/Charte, ne
Charter which prevents situations created by s'y oppose, mais rien nOn plus ne s'oppOse à ceque
any treaty from heing brought before the General des situations résttltant d'un trait6 SOIent sournise8
.Assembly for disCU$SÏon. 1 à l'examen de l'Assemblée générale. ~ d
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1tum your attention back to Article 14: ceSub­
jcet to the provisions of Article 12, the General
Assembly may recommend metUures for the
~aceful adjU8tment of any situation, regard1ess
of origin, which it deems like1y to impair the gen..
eral wdfare or fri.endly relations among na..
tions•• :" That phrUo-"regard1e11 of origin"­
W~ emphasized over and over again at San Fran..
cîsoo for the very purpose of enabllng this GeneraI
Assembly in the future, as time soes on, to take up
a situation that may originate in a treaty, to ex..
press itR opinion on the ~atter and, after ~cUSoo
sion, to make an appropnate recommendation. -

Ci

The country which bas put this matter on th~
provisionaI agenda may be q.uite ill..advised in do­
ing sa when it comes to makiDg a case for the revi..
sion of a treaty which has only recentIy heen
made; it may be able to make no case whatever.

Mr. Vyshinsky was kind enough to mention the
name of my country in connexion with the Paris
Peace Conference. What he said was quite true.
We did propose, at the Paris Peace Conference, a
revision of that Treaty from time to time. We put

~·~hat proposai in terms which did ·not make the
~vision mandatory but enabled revisions to be
~p1ade as time went on, so that if injustices ap"

/Ypeared, that Treaty could be revised by the very
tnachînery set up in it.

Mf. Vys1ûnsky isquite right in saying that that
propos~wu rejected. But that hasnothû:J.g ta do
with the powers oi this Aslembiy. The Assembly
can take up any situation which is like1y to impair
fdend1y relations or affect international peace.
We can disCUlS that I5ituation, regard1ess of its
origine It may be the very fact that the Peace
Treaty has caused injustice which provokes dis­
cussion which may end in recommendations by
this Assembly.

1 r~peat that 1 am not going to he tempted to
enter-mto the ments of the proposaI of Argentina,
with which, franldy, 1 am not familiar~ aüd to
which 1 have heard no case addressed. However,
1do maintain the right of this Assembly to exer­
cise all its powers and prerogatives of dîscWlSÎon
and recommendation within the Charter. That is
what we fought for at San Francisco, and 1think
W~ should he determined to maintain it. 1 con-

\ gratulate the General Committee for putting this
matter on the agenda for discussion.

,
Mr. Vys1ûnsky aays that there is an agreement.

He asles why nations do not atick to their agree­
ments. Once we atart arguments of that character,
there will. he no end ta them. Further, he referred
to the relative contribution of Argentina and the
~et Union. 1 am not golng to he tempted to
diacua tUt. However, 1 have as tnuch right to
Ipeak on the Peaee Treaty Il Ml'. Vr-hinsky or
anY:t:CPreaentative of hia country because of the
laCrifiCea of the ICrVicemen of my country long
~the Soviet Union wu in the war.. a.gait1It

J'attire à nouveau l'attention de l'Assemblée
sur l'Article 14 qui stipule que: "Sous réserve des
dispositions de l'Article 12, l'Assemblée générale
peut recommander les mesures propres à assurer
l'ajustement pacifique de toute situation, quelle
qu'en soit l'origine, qui lui semble de nature à
nuire au bien gén§ral ou à compromettre les rela­
tions amicales ent..~ nations •••" A San-Francisco,
on a insisté à maintes reprises sur les mots: "quelle
qu'en soit l'origine" afin précisément que 1'.As­
semblée générale puisse, par la suite, s'occuper
d'une situation résu1tant,<-~entue1lement d'un
traité, exprimer son opinbb. sur .la question et,
après avoir discuté de cQIe-ci, formuler les
re~'1)mmandations appropriées.

1.

il! se peut que le pays quia proposé l'inscription
de cette question à l'ordre du jour n'ait pa.~cagi

judicieusement en demandant la revision d'un
traité conclu depuis si peu de temps; il se peut
qu'aucune suite ne soit donnée à sa demande.

M. V'ychinsky a été assez bon pour mentionner
mon pays à propos de la Conférence de Paris. Ce
qu'il a,.:dit est parfaitement exact. Lors de la Con­
férence de Paris, la délégation de l'Australie a
effectivement proposé de reviser le Traité, selon
les circonstances. Elle a fOl1Dulé sa proposition en
des termes qui, sans faire de la revision une obJi..
gation, permettaient d'y procéder par lasuite, afin
que, si des injustices flagrantes se manifestai~~

il fQt possible de reviser le Traité en vertu de Ses
dispositions mêmes.

Comme l'a dit M. Vychinsky, cette proposition
a été repoussée;"mais cela n'a rien à voir avec les
pouvoirs·de la présente Assemblée. L'Assemblée'
peut s'occuper de toute situation qui lui paratt de
nature à compromettre les relations amic.ales ou à
nuire à la paix internationale. Elle a le droit d'exa­
miner cette situation, quelle qu'en soit l'origine.
TI se peut bien que ce soit le Traité de paix lui­
mente qui se trouve à la base de l'injustice qui a
provoqué, au sein de l'Assemblée, une discussion
pouvant aboutir à des reoommàndations. i, ~

Je le répète, je veux me garder d'entrer dans le
fond de la proposition de l'Argentine, que 3e ne
connais pas très bien, je l'avoue, et contre laquelle ;11

je n'ai pas entendu soulever d'autre objection.
TOlltefois, je Ihaintiens quel'Assemblée a le droit

.·d'exercer tous les pouvoirs et prérogatives qui lui
sont conférés par la. Charte en matière de diJcua..
sions et de recommandations. Nous avons com­
battu p,our ce droit à San..Franclsco, et festïme 1

que nous devons notm appliquer résolument à le
d~endre. Je félicite le Bureau d'avoir inscrit la
question à l'ordre du jour.

e

M. Vycbinaky dit qu'il existe un accord. n de­
!pande pourquoi des nations ne s'en ti~ent pal
aux accords. Si nous entrons dans des c1iIcwlsions
de.ce genre, nous n'en sortirons jamais. M. Vy­
chinsky a mentionné en outre les raIes~rtA­
pectivement dans le dernier conflit parl' tine
et l'Union soviétique. Je ne veux pas entamer une
discUS8Ïon sur ce point. Néanmoins, CODIidérant
les sacrifices consentis par les forces· armées aus­
traliennes bien avant que l'Union soviétique n'en­
tre en guerre contre l'Italie, j'estime avoir, tout
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ltegarding ltaly, although 1say it ia a. very seri­
0t18 thing to àBt\tbis Aasembly ta make a reeor.q,.
mendation ta alter the, Peace Treaw..10aIâa-. <~"·-rr

p!ëSSing no opinion on that. It ~-f:tiuallyu plain
as a pikestaff that Article 1@7, to' which Mr.
Vysbinsky refcrred, does not ~ar this Assembly
from the exerclse of its constitutional rÏ$hts.

......bëï,..,
l. ,..

autant que lLV~"œ'..tout a1'ltre repli.
-mantdcr~,"•S, le ch'Olt de,,' parler" d,'U Trai,té de
paix. 'Ce clroit, J-1e drMcndnd jalqu'u bout.

]e n.'exprimc donc, pour ce qui est du fond d.
deux queatiœs portécl à Pcmbe du jour au sujet
de la Co:r6e et de rltalie, aucune opinion. Les
deuxq~ ont~ inseriteI à l'ordre du jour
OOtl'lbmérnent aux diIpoIitioœ de la Charte. En
ce qui coneemc la Corée, il est clair comme'le
jour que la question est'" couverte par les deux
Articles dont il a été Wt mentiou.

:En ce qui oonceme l'ItaHe, bien que j'estime
que ce soit chose grave que de demander à l'As.
semblée de formuler une recommandation ttii'..
dant à modîfier le Traité de paix, je n'exprimerai
aucune opinion sur ce point. nest également clair
que l'Article 107 invoquéparM. Vychin$kyn'em..
peche pas l'Asaemblée d'exercer ses droits consti.
tutionnels.

Le PRÉSIDENT: Je donne la parole au repré­
sentant de l'Ethiopie.

... M .. Wou>· (Etbiopie)l: La. délégation éthio­
pierme :t;'a pas abusé de la pati~cede cette Â1I­
semblée p~ de longs discours ait cours des ré­
unions précédentes.. Cependant, l'injustice fia.­
grante qui résulterait de l'adoption d'une propo­
sition qui noUs est soumise, injustice à làqueIle
s'opposent la raison, le bon sena et l'intérêt m8me
des bo~l)1es relations enti'e les E~w..s Membres, ne
nous peimet pas de garder le silence. Je veux par.
1er de la proposition de revision du Traité de paix
avec I~Italie. J'aurai l'~~àsion de parler, par la
suite, de la tentative de faire admettre par l'opi..
nion publique mondiale une telle ·injustice, par
l'expédient qui consiste à substituer le mot '~sug..
gestiomt' au mot "revision". Le fait est - et je
dois le déclarer ici form.enem~t - qu'en tant
que victime principale de l'agression f&S~

l'Ethiopie ne saurait jamais se prêter, sous quel..
que forme que ce soit, à une telle manœuvre.

It should he nated" moreovcr, that this iniqui- D'autre part, il est à noter que cette Proposition
'tous· propOBal was adopted in the General Cam.. inique a ~é adoptée au Bureau par quatre voix
mitteebr only four votes ta twO with eight absten.. seulement contre deux, avec huit abstentions. La
tions. The Ethiopian delegation sincerely thanb délégation de l~Ethiopie remercie sincèrement les
thuse representatives who voted against it or who représentants qui ont voté coo.treou qui se sont
abrtained from voting, and it begs an the mem- abstenus et demande ici à tous les Membres de
àers of the Assem.bly ta reject a proposal which l'.Assemblée de rejeter une pro~tion aU88Î péril-
is bath dangerous\â1ld ~just. /1 leuse qu'injuste.

The representatives of other countries have in Les représentants d,àut1'eS pays ont clairement
plain and forceful terms made it clear that neitber et puissamment mis & relief l'incompétence ab­
this ..(\ssembly nor the United Nations in general solue de cette Assemblée, et de l'OrganÎ$ation da
• in any way competent to deal with sncb a qUe&- Nations Unies en général, pour traiter d'une tel10
tion. 1 may, moreovet, point out that the amend- question.:Q ~t<à. r~vquer, d'autre part, que la
ment made in the PrQpœa1 for revision constitutes l:ûodificatiohC0quîl a été faite à la proposition de
iD iœelf'àn admission of that incompetence. 1shaIl revision constitut en elle-même une reconnais­
therefore confine myself ta indicating why the sance de cette incompétence. Je me bornerai pat
Ethiopïan delegation must unequivocally and un· conséquCl\t à faire ressortir les considérations qui
restrictedly qua1ify thi8 proposai as unjU&t. . amènen~fÎ2a déléga;,Ü-on de l'Ethiopie à dénoncer,

. sans am ~g-es et sans restriction, Une telle tenta..
...:. ~; 4......w.ve comm~mJW;lrLe.

The Preamble to the Charter states that the < Le Pr6uil1:ra..~ de .'ip.., Charte déclare que les
peopb of the United NatioDl are re8Qlve<i-and peuples des Nations .Unies 00nt résolus - et Je
1quote the exact WOl'ds of the Charter-"to estab- cite les mots exacts de la Charte - "à crœr les
~ conditions under which jU!tice Md respect for :~)ditiç>.nécessaires au maintien de la justice et

~::u,~~~~.~ !~~RD,.C:~,':ien:~~t
mltW,. "ta establilh oondidonl under whiclÏ" i "à cr~ les conditioi:ta nécessaires au mafntien de
tice and re&pect for obligatbtl 'arlslng from. / la jufdce et du respect des obligations nées desrd

The l'uSInENT:.J call upan the represmta-
tive of Ethiopia.. ~~/

:ur. WoU) ,(Etbiopia) (tramlat6à from
Frmck):~ The Ë~pian delegation.bas oot
abU8ed the Patience Of thiB .Assembly by long

· speeches at earlier meetings. The 6agrant injœtice
whkh would foUow, however, if the proposai he­
fore, us were adopted, an injustice contrary ta
reason and good sense and even to the interest of
good relations among the :Member States, maltes
it impossible for me to remain silent. 1 mer ta the
proposaI ta revise the Peace Treaty witb ltaly. 1
shall have occasion later ta mention the attempt to
:makè~chap. injustice acceptable ta world public
opinion by the expedient of substituting the ward
"auggemons'~ for the wortl "revision". The fact '
~d 1 must fornuùly state it here-that as the
chief victim of", fascist aggression, Ethiopia ~ouId
never he a party ta such aman~inany\~rm
whauoever. . ( \ ~!!

',..c.~
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1 should like to point out to you in this con­
nexion another aspect of the sam-t .problem te­
garding respect for treaties. At the l!arls Confer­
ence the four great Powers emphatically told the
other States participating in that Conference tbat
any decision they took wouldmerely have the
force of a recomm.endatioo, as the four great Pow­
m had agreed to ACt unanimously in the matter
of drafting the treaty. They voted indh1du8l1y"
against every proposaI upon which there had not
previously been joint agreement. This wu the
Treaty that the ollier States ha<;ljO aign and ratify
whether they agreed with Us fuia1 v/,ording or not.

The four great Powers had ~adseveral monthe
at their disposai for studyin.g) lliscuNing and pre­
paring the draft treaty with Italy,~ore submit­
ting it at the Paris Conference. Diliing tbat time
they invited the Italianrepresentatives toattend
and heard them state the views of their country
at léilgth. Furthermore, after the Paris Confer­
ence, they met again, that time iti New Yorle, in
ôrder to put the 1ast touches tothe draft treaty and
give it its finâl shape. .

In these circumstances it does not seem fitting
for one of these four great Powers, joint authors
of the Treaty, to support its revision.

1 would remind you, moreover, that seven
months passed between the signing of the Treaty
and its entry into force. Yet certain States which
had complaîned of this de}ay are now backing a
proposai designed to invalidate, sa saon·after rati-

, fication, if not the whole, at least irrportant sec­
tions of that very Treaty."

Moreover, not only the principle of respect for
treaties, as laid down in the Chart~, is at issue
here, but aIso the important and vital question of
upholcling the fundamental principles of present..
day peace.

1have spoken Of the pa.,."1iaI or total invalidation
of the Treaty because one can· never .know pre­
clsely where snch revision will stop, once one em..
barb upon such a slippery Path.

I! it aimed at aboIishing ~arations, whicli
would leave the victims o~ cI~ aggreJJSion to
bear alone and in silence the 10sees and sufferings
which the fascist armies had inBicted upon them?

Or, again, is it aimed at the liquidation meas­
ures adopted with :l'egard to ltalian enemy prop­
erty in the t~tOries of the great Powers, or at
handing back tb~' ltaly territories already trans­
ferred in aceordance with the Treaty in 'lleation?

Finally, ia this revision aimed at retun, "tg to..&: the ~"Wfü..·clt ft had !orcibly &e'~
. . States itrlinitely weabr tb.aD~, 80 tha it

~ ••• ean De maintdned", wherJ. the PCIICCtrai1â", aka que JeT~ de paix avec l'I1dc,·
Trea.. 11 WÏ1:h.lltaltIJ.. ''Y'Y''._~u.~.'-~, Zealand~.. ' comme Pa très bien d6claréie~ de la
tatiYe very~~ hast\Peen· in, foicc for Nouvelle-Zélande, al: entré en v:igt.teur dopofI
only a few hours. ian anyoned~y,~t·~ quelques heures eeulement. Peut-on nier quelc
of international .. . •. wu ~ otIfJential cause numque de rapeet pour les obligatiom in1lerna­
of the disuter,· ocedentedin hiItory, whY'.J1 'WC tiona1es ait été la caUle eeeentie1le du .dé8MJie,Mal

. have jU8t suffered andw~ bas coat UIJ 80 many précédeatdq1Il'hiItoire, que noua venons delUbir
Inunan lives and 80 :roum.y hArdshïpsr . et qui noua a œO.té tant de viea humaines ct tant

desouffrances?,
Je veux vous signaler, à cet égard, un autre ­

upect du même problème se rappottaDt au
respect des tl'aités. A la Conférence de Paris, les
quatre grandes ,..~ avaient déclaré a'Y'CC
insistance aux autres Etats parti.ciFt à cette
Conférence qu'aucune déclaion~ par dJa
n'aurait d'autre force que èelle d'une simple re­
commandation, les quatre grandes PuilWlCe8
ayant accepté l'obligation de rester solidaires à
l'égard de la. rédaction du Traité. Elles votèrent

~=U;:, =;é~~, ~:r:tim:
commun. C'est ce Traité que les at1~ Etats ont
été appelés à signer et à ratifier,' qu'ils fussent ou
non d'accord avec cette rédaction définitive.

'Les quatre grandes Puissan,ces avaient dispoIé
de plusieurs moiI pour étudier, discuter et pr6.
parer le projet de trait6 avec l'Italie, avant de le
présenter à.la Conférence de Paris. Pendant cette
période, elles ont invité devant e11tJ! lei représen­
tants italiens qui ont largement exposé le point de
vue de leur pays. De plus, après la Conférence de
Paris, elles se sont de nouveau réunies, à New­
York cette fois, afin d'apporter les dernïères..:re­
touches au projet de traité et de le rédiger soUS sa'
forme définitive.

Dans ces conditions, fi (ne semble pas qu'n ap­
partienneàrune de ces quatregrandes Puissances,
auteurs solidaires de.ce Traité, d'en appuyer la
revisiom

Je vous rappelle, d'autre part, que sept mois se
sont écoulés entre la signature du Traité et son
en~ en vigueur. Pourtant, certains Etats, qui Be
sont plaints de ce délai, ~pprdent CAte1lementune
proposition destinée à. ;~il 'falider, aU88ÎtMa~ la
ratification, sinon tout~ ~du moins des parties im·
portantes de ce mente Traité. (1

TI s'agit, .d'autre part, non seulement du prin­
cipe du respect des traités, tel qu'fi est prescrit par c]

la Charte, mais aussi. de la question importante et
vitale du maintien des bases fondementales de la
paix aetudte.

Si je viens de parler de l'invalidation partielle
ou totale du Traité, c'est parce qu'on ne sait pu
exactement où E'arrêtera une telle revÏ8ion, si nous
DOU81ançoos8~ ce tero'ain glissant.

VlSe-t-elle la suppression des réparations, afin
que les victimes de l'agression italienne aientsetBa
à supporter en silence les perte$ d: les SOtJ«ranceB
que les arméeS fascistes leur ont infti.gées?

Ou encore vise..t..el1e les ~tsttres de liquidation
prises à l'égard de la propriét! italienne dan81ea
territoires des grandes Puissances, ou la reuoce&­
sion à l'Italie des territoires déjà. transférés con...
for:mémentà ce m@me Trait6? '

Vf8e..t~11e enfin le retour/ll'Italie des coJ:œda
qu'elle avait arrachées par la force aux Etats in..
finiment PItie fatia qu'èRe, afin qu'elle lea IOU-



Cette proposition ne servirait-elle pas égale­
ment de précédent à. une revision, sinon à une
annulation, de tous les accords visant à l'établisse­
ment de la paix, aussi bien en Europe qu'en Ex­
tr&ne-Orîent, par exempled~ traités de paix avec
la Hongrie, la Bulgarie, la Roumanie, ou encore
d'accords tels que ceux du Caire, de Yalta, de
Potsdam et de Washington? Toutes ces bases de
la paix mondiale sont-elles à refaire intégrale­
ment? Ce serait le cas si l'on adoptait une telle
proposition. ,.

En dehors de ces considérations, il reste celle de
l'injU$ti~e flagrante d'une teUe proposition.

. Au sein du Bureau de l'Assemblée, la délégation
des Etats-Unis a" déclaré qu'elle appuierait le prin·
cipe de revision parce que le traité était injuste.
Pourtant, à la différence du prétendu Diktat de
Versailles, l'Italie a été appelée devant la Con..
férence de Parls, où elle a eu libert6 pleine_~
entière d'expliquer et de défendre 8On~m((Îe
vue. De plus, COlnn-1e Je le disais tout à l'heure,
l'Italie a été égalem~t invitée à exposer son
point de vue lors des réunions des adjoints des
quatre Ministres des Maires étrangères, à Lon·
dres et à Paris, avant même la Conférence de
Paris.

Au contraire, un petit pays comme l'Ethiopie,
principale victime de l'agression italienne et Etat
qui, la Chine exceptée, a mené côntre l'Axe· la
lutte la :plus longue, n'a pas.été invitJ, comme le '
fut l'Italie, àces mêmes réUnIons.·
Par'co~uent, nous ne ~oyons aucune logique

ni aucun fondement dans)a proposition selon la- ,
quelle la jqgtice exigerait 1111e nouvelle audition de
l'Italie par les vingt et un pays qui participèrent
à la Conférence de Paris ou par tout autre groupe
de pays. TI.. n'y ,a,,d'ailleurs aucune logique dans le
fait de demander la revision d'un traité qui,a~
deux ans d'élaboration et d'attente, vient seUle­
ment d'mtrer en vigueur.

, L'an'dernia', a1œs que l'Assemblée r;6ncSra1è
était~i~ les quatre. grandes~. 'se
reaQDtraie1'1t·daDa cette vJJlo a&t d~6tab.,~ ",
~f"lme d~vo, 1~ pro;otdo~· avec1~'W

In addition to the above, thcre is the further
consideration that snch a proposai is flagrantly
unjust. . .

The United Statel de1egation stated in the Gen·
eral Committee of the Assembly that it would
support the prlnciple of revision because thetreaty
wu unjust. Yet in contra$t to the 8O-called Diktat
of Versai11es, r~aly was' summoned before the
Paris Cobference and given complete liberty to
explain and defénd itspointofview. Furthermore,
as 1 have just said, ItaIy wu aho invited to give
its vlews at the meetings of the DeputY Foreign
Ministm at London and Paris even beforc: the
Paris Conference.

-".~_.'---~--- --~_ .._.._---- ------_._-- - -_._-......~.... '* ........,.,
'lDJ,"'mbj~~J!~_~~oaand mette de MUvoau àun~' do ."Yale.t.'~
~~ê.?-~-~~.• ::::om:=~~:

, Etats? '. . '
r,havcreforrcd 80 ~otnll ta the itnpHcatlOll8 1 l~ n'ai fait jusqU'la allusion qu'à la portée des

of the amoudmtmtaw~ch rmrht bo p~~~d, but modifieatiQ118 qui, seraient pr~posées, ,mais quelle
what would ho the b1wpIcatioos of th~":lCt 1••, of era la port6e de l'acte ll:Û..mâlle, de l'actequi con.. .
attcmptingto amcm.d a treaty less tJium' tcm days ~c à chercher à modmer un traité, moins de dix
after Its' ontry into foree? jours après son èntrée en vigueur?

Thlsbrlngaus.facetofaccw1tbanetem~p~b- Nous nous trouvons en face d'un éternel pro-
lem of 1ÛotaBty. If an attempt Js madeto infringe blème de morale. 81 Pon cherche à porter atteinte
a uglvetsal pnncip1e of law, natti.ty, tlSpect for à un principe universel du droit, à savoir le respect
agreements, where is it ta stop? des engagements, où doit-on s'arr8ter?
~c whoie world is aware of the tragic results, ,Le monde ,entier conn.ait les suites tragiques

whichfo1lowed mch a poHcy. after the Treaty of dtme telle politique d'apa1SClllent, par rapport au
VersaBIes. The present proposaI will inevitably Traité de VersaiUes. La proposition actuene ser..
serve as a precedent to theG~an and JapaneSe vira inéluctableni~t de pr~c,éd~t aux. peuples

. peoples to demand the amendment, if not canceJ.. alemand et japonalS pour eXiger, munédiatement
lation, of the treaties. of pea.ce concluded with après leur entréeenvigueur,.la modification, sinon
them, as soon as these latter have entered into l'annulation, des traités de paix conclus avec eux.
force.

wm not this proposai a1so become a precedent
for the revision, if not cancellation, of aUthe peace
settlements, bath in Europe and the Far East, BUch
as the peace tre&ties with Hungary, Bulgaria and
Roumania, or even snch agreements as those con-'
cInde<! at Caïro, Yalta, Potsdam. and Washing­
ton? Are aU tbese foundatîona of world peace to
he cômpletely rccast? That would he what would
happen if such a proposa!,were adopted.

On.'the other band, a sma1l country like Ethi­
opia, the chief victim of Italian aggresaion, and a
State which, with the exception of China, fought
the AxJs longer than any other, was, unlike Italy,
not mVited to those meetings.

Cansequently, we see no logic or justification in
the proposaI that ltaly should in justice he given
a futther hearingbr the twenty.;.one countrics pat'­

, ticlpa;tin~, in the Paris Co.m.',er,ence, or by an:r o.ther
.. l' illo • 1.

,

sr,..oup t 1 countrie& tUt, moreov,"cr, '. gtC , to as..
for the revision of a tr~ which, aftcr two years
of prepat'atïon and walt1ng~ bal only Just come
intoforce. .



Standingby the side of the palace of His Impe­
rial ;Majesty, my august sovereign, there is a mon­
ument ereeted as a tribute ta the thousands upon
thollsands of sma1l children of gentle mothérs and
of heroic patriots who on 16 Febn1ary 1937 were
massacred by machine-gun fu'e, killed by blows of
the spade, or burnt alive on the orders of MarshaI
Grazisl)i. And yet a few weeks ago representatives
of the éountries who are members of the War
Crimes Commission, at a meeting in London,
rejected Ethiopia's application that the arch..
cnminal should be brought to justice. Such
considerations of justice for the victims of fasclst
aggr~ion seem to have been loat sight of by
certain de1egations who are trying to attack the
Peace Treaty just as it comes into force.

~,,,bM 1941 t 1 .. QuaIN.Y ,....

. .~ 1IlIIdDg.• I(for the ireaty tobcl'llYlscd were tel qu'n r&uIttdt de la~.• Pula; tcII
~t at the 1int AlWÂbly. . paya.. q.ui demandtmt a;t'dillucnt la..~.•........_.. ' . du

(?. " Traité étaient Pl'&ents~cette ~o~b16I.
1merl~wondcrwhy,lf thOIll Statellwere reaI1y •Je Ill~d~éslm~em.ent pourquoi cea J.tat.,

worried\l\bout the injustice of the Treaty clauses, s'ils éta1ent Vraiment .'~essiQPIlé~plU" l~in.ful­
they did hot ask the four great Powers to f'mend it tice des clauses du Traité;=ned~~ dèren.t pu
then and there, o.t a time when these Powers were alors aux q.'uatre grandes PuissancC\d'y apporter
quite free to make the amendments desired, in des modifications, à un moment"~ ëèl1ea-cl
view of the fact tho.t the Treaty had not yetb~ avaient t(,~:.te latit.. :ude d'apporter les ~~gements
ratified. . . désirables, puisque alors le Traité n'é~ pas en- •

core ratifié. ="~

It is· easy for \~q,1l9~ which have not auffere.d nest facile, pour les paya qui n'ont p~ été vic­
from fasciBt aggrewon and have not seen thetr thnes de l'agression fasciste, qui n'ont pas vu leurs 0

women .violated, their pomes burnt down, their femnies violées, leurs foyers brtllés, leur bétail
cattleslaughtered, their chUdren carried a~ay and abattu, leurs enfants enlevés à leurs famD1es, leurs
their intellectuals systenu.tically liquidat~d, to talk, intellectuels systémati~uemO!!t li~uidés, de parler
of aUeged injustice ta Italy. It is easy fott them 10 d'une pl'étendueinjusti~élivers1Italie. nleutest
argue tha.t t.he proposed reparation t? he.~~e.bv. facile d~a~.•réten.dre q~.. les réparations plop.• osées...'. ".
Italy should he cancelled, thus forcmg the'~a1l pour 1'1 e dOIvent ê e supprimées, aL:Jue les
States, victitns of the devastation wrought by ùre~ ·ep~tits Etats victimes des dêv~tioriB: . eJ:1:na
Italians,. to bear.. in sfience aU the !osses and suf... soient appelés à su ~r rter en silence toutes les
foring, and ta endure a10ne a,1J the tragedy of see- pertes et les soidiran~Ç8 et à subir seuls toute la
ing the utter destruction of the efforts of centuries tragédie résultant des ~orts, réduits à néant, de
of struggle and passionate strivingfor progress. siècles de lutte et d'aspiratiotlS passionnées pour le

progrès.
A côté du pâtais de Sa Majesté impériale mon

auguste souverain, se trouve un monument érigé
en hommage à dei milliers et des milliers de petits
enfants, de douces mères de famille, d'hércdques
patriotes qui, le 16 février 1937, furent maœacrês
à la mitrailleuse, tués à coups de bêches 9U brillés
vifs par les troupes du m~chal Graziani. Pour-

.tant, fi Y 1.t quelques semaines seulement, des
représentants des pays membres de la Comm's­
sion des crimes de guerre, réunie à Lonckes,
viennent de rejeter la demande de l'E"-~ic de
.traduire en justice ce super-CfiînineI. Ces consl­
dérations de la justice envers les victimes de
l'agression fasciste paraissent avoir été perdues de
vue par certaines:délégatiotlS qui cherchent à
attaquer le Traité de paix aussitÔt qu'fi vient
d'entrer en vigueur.

1 may say that Ethiopia has been extremely L'Ethiopie a été, je puis le dire, fort modeste
moderate in its demands on the United Nations. dans ses demandes à l'Organisation des Nations
Quite recentIy my country declined economic as- Unies. Tout dernièrement, elle a renoncé à.l'~
sistance from the United Natio11! in order ta give tance économique des Nations Unies afin que des
preference to European countri.es which ha.d been pays européens, plus récemment libérés et sur
h"b~ratedmore recentIyx alld ~Which\ ~e. still lesquels pèsent encore toutes les h0rre11n et les
wetghed down by all t~:~ hortb'rB·and~es of misères de la guerre, puissent avoir la pr6fér~
war. What Ethiopia hâs never c~Cllcd/to.ask for, Cependant, ce que l'Ethiopie n'a jamais ceaé do
however, and who.t it is still~g (or, is a return demander, ce qu'elle demande encore, c'est le rew
00 the principles of international morality, to re- tour aux princlpes de la morale internationale"",
spect for the pledged word and for collective se- respect de la parole donnée et de la sécurité col­
curity. The proposa! made ta the Auembly via- lective. La propositioq faite à l'Assemblée VÏC?le.eu
tata these principles and Ethiopia bas suffered principes et l'Ethiop.ie a trop souffert pour pou-

. 000 much ta romain silent in the face of that voir se taire en présence de cette violation.
'Violation. .

(\

For the realOr:p which 1 have Just given-re- Pour les raïeons que ~e viens d'exposer: reap~
apect for international obIigatioDa, maintenanceof des obliga.tions internationales, maintien dœ~
the fundamental princip1ea of preaent-day peace, fondamentales de la paix actuelle etcotmidé:r~
andeIemeatary' COi'1âderationl of jUlttcetOw~ élém.cnta.ires de jultice enveral'~ _la •
the aggressor and towardl the victinJs of aggi~ time de l'agression, la dQ.&pttott.~etme âc>
af.on-the~ian deleptlon IOlmnnly requatl mande denn.el1ement à cette Asaem:bUèd'~
thù..•.•......~ ...Aen.ri.......Ny to rcmove thfI htiq.ui~ propasall. de l'ardre.. '.. du jour cette.,.j;nj9-1le~ par UIlt
~ the apnda by ta1dng a teparate vote on thiI vote~ sur cette qu~. 1.....~~:.~,._..."._.......... '.. .1
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Let us put an end ta our partisan quarrels and
prejudices and let us once again assert before the
world our unwavering adherence to the-principles
of international justice and morality.

The PRESIDENT: The Chair permitted the rep­
resentative of Ethiapia ta speak on the substance
of the matter only as a tribute of respect to the
sufferings ,of his country. We are not discussing
here the revision of the Italian Peace Treaty~ but
only suggestions concerned with the Peace Treaty;

Mr. AUSTIN (United States of America): One
af the questions before us o'Ught not ta be difficult
ta decide, and that is the question whether the
item proposed by the United States of America,
the problem of the independence of Korea, ought
ta be considered in this General Assembly.

If we recall the really fundamental principles
upon which this Organization is founded and ap­
ply them ta this question of whether we shall con­
sider the problem, there can be but one answer:
of course.

One of the most fundamental of all the prin­
ciples upon which the United Nations is founded
is expressed in the second paragraph of Article 1
of the Charter as follows:

, "To deve10p friendly relations among nations
based on respect for the principle of equaI rights
and self-determination of peaples, and to take
other appropriate measures ta strengthen univer­
saI peace."

Let us keep our sights lifted ta these high points,
and not undertake in a discussion of the agenda
here to discuss things on a legalistic basis, or in
any other way that will bar the United Nations
from performing at least the function of discuss­
ing a proposition that concerns a small country
which is a victim of conditions.

It is said here that the United States has undér­
taken to blame the Soviet Union for these. con­
ditions. The Soviet Union replies, "lt is not we
who are ta blame for these conditions; it is the
,United States of ,America." 1 stand on the ground
which 1 took at the tirst meeting of the Gençral
Assembly in the United States, and assert again
that the problem for the world is not who is right,
but what is right.

Enough has been shawn ta convince you that
for two years there has been no progress on tbis
tnatter of giving Korea an opportunity ta fonu a
government of its own and ta seek its indepen­
dence. ls that not sa? You do not have to decide
between the Soviet Union and the United States
on the various daims made by each of them that
the other is ta blame for this de1ay of two years,
during which nothing has been accomplished.

For YOUf part, it is enough for you ta assume
that bath of them are in part right, and that, in
any event, we have arrived at a condition of

Finissons-en avec nos querelles et nos préoccu­
pations partisanes et venons à nouveau confirmer
devant le monde notre adhésion indéfectible aux
principes de la justice et de la morale internatio­
nales.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Nous
avons permis au représentant de l'Ethiopie d'abor­
der le fond du sujet, uniquement en considération
des souffrances endurées par son pays. Nous ne
discutons pas en Ce moment la revision du Traité
de paix avec l'Italie" mais seulement les suggestions
relatives à ce Traité. .

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit
de l'anglaiS'): Il ne devrait pas être difficile de
trancher l'une des questions dont nous sommes
saisis, à savoir si, conformément à la proposition
des Etats-Unis d'Amérique, l'Assemblée générale
doit examiner le problème de l'indépendance de
la Corée.

Si nous gardons présents à l'esprit les principes
fondamentaux sur lesquels repose l'Organisation,
et les appliquons à la question qui nous occupe:
"Devons-nous examiner ce problème?", il n'y a
qu'une seule· réponse qui soit possible, et cette
réponse est: cela va de soi.

Parmi les principes éminemment essentiels sur
lesquels repose l'Organisation des Nations Unies,
il en est un qui se trouve énoncé au second para­
graphe de l'Article 1 de la Charte, dans les termes
suivants:

"Déve1opper entre les nations des re1ations ami­
cales fondées sur le respect du principe de l'égalité
de droits des peuples et de leur droit à disposer
d'eux-mêmes, et prendre toutes autres mesures
propres à consolider la paix du monde."

Gardons les yeux fixés sur ces objectifs élevés et
,n'allons pas, à propos de l'examen de l'ordre du
jour, discuter de l'aspect juridique du problème ou
de tout autre aspect qui empêcherait les Nations
Unies de s'acquitter à tout le moins de la fonction
d'examiner une proposition rdative à un petit
pays, qui souffre des conditions existantes.

On a déclaré ici que les Etats-Unis ont tenté de
rejeter sur l'Union soviétique la responsabilité de
ces conditions. Et l'Union soviétique de riposter:
"Ce n'est pas nous qui sommes à blâmer; ce sont
les Etats-Unis d'Amérique". Je demeure sur la
position que j'ai adoptée lors de la première ses­
sion de l'Assemblée générale aux Etats-Unis, et

, soutiens que ce qui importe pour le monde, ce
n'est pas de savoir qui a tort et qui a raison, mais
ce qui est bien et ce qui est mal.

L'Assemblée dispose maintenant d'assez de don­
nées pour être convaincue qu'en deux ans, aucun
progrés n'a été réalisé qui permette à la Corée de
constituer son propre gouvernement et de réaliser
son indépendance. N'en est-il pas ainsi? L'Assem­
blée n'a pas à prendre parti pour l'Union sovié­
tiqu~ ou pour les Etats-Unis, qui se rejettent la
responsabilité d'une stagnation qui se prolonge
depuis deux ans.

En ce qui concerne l'Assemblée, il lui suffira
d'admettre en principe que l'un et l'autre de ces
pays ont en partie raison et que, quoi qu'il en soit,
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alfairs in the world where tlùI poor country bu
eome ta tbiJ Wlomary Mking for }"Our consider­
ation 5Œder that you may &et upon ·that prin­
cip1e ~ whicl1 1 M.VC teferred, and undertake,
''To,deve1op friendly relations among nations

,,= ..~ on respect for the principle of e,qual rights
and self-determination of peoples, and to take
other appropriate measures to strengthen univer·
sal peace." ,

1 _hall not weary you with a discussion of the
technical qUe$tions that are raised by reference to
the Charter. You are just as familiar with the
Ôharter as 1am. 1leave it to your sound judgment
whether the Charter is not comprehensive enough
to take into consideration the unfortunate situa­
tion of Kotea, and ta give a helping hand to that
small country. you,do not have to decide between
the United States and the Soviet Union in doing
thîs. We think that it is highly important, in the
interests of the Charter as well as in the interests
of that small country, tbat the General Assembly
should show its capacity to act flIld not expose it­
self to the world as a perfectly futile organization.

1do not eare to discuss at length the other item
which has been challenged here, item 5 of the
supplementary list: the Peace Treaty with Italy.
The item, as amended, reacJs.: "Suggestions to the
comtries concemed ~th the Peace Treaty with
Italy."

Do we not have authority to make suggestions
with respect t<:» the Peace Treaty with Italy? Let
me ask you, does timemake any difference witl1
respect to justice? Should Italy hl~!~ ta wait ten
years and then come to you and fJ,~ketc have you
consider its plight with respect to a treaty made
ten years hefore? Would you then hold up the
Charter of the United NationS and say, this is a
bar to you? Of course not. You would tum to
Article 14 of the Çharter and say that this Article
gives Italy the rigli~ to conte to this great Assem..
bly with its probl~\ "regardlees of origin", if it is
likely to impair thei~eneral w;~are of the whole

Id ' ,(wor .. ,;: l",

The United States is not p8!SÏng judgrnent on
the merits of the question in any waywh~we say
to you here and now that we tbink it is the duty of
the United Nanons to listen ta the petitions of
ccuntries who claim that their relations with th~

rest of the world are so affected by a treaty that
the general welfare is likely to he impaired or that
the peace of the world ia like1y to be disturbed.
W.edo not pm jUdgment on any of the questions
raised before the Genei1tl Assembly. We have
great sympathy fOŒ' thœe who have suffered in the
recent paat. .

What we say With respect to this item is that a
country not a Member of the United Nations has
a right ta come to a Mem.ber of the United Na­
tfoa.and, through tbat country, petition us for a
àearing. And wc have a r1ght and a duty ta malte

IItrnJtàestiona, as requettcd. In asking ua ta put this

lœ choses en mil anivées clans le monde au poIat
où un pays malheureux se tourne vera elle, comme
vers un sanctuaire, et 1ui soum~t son cas afin
qu'elle puisse mettre en pratique le principe que
j'ai mentionné et prendre à tâche de "développer
entre les nations des relations amicales fondéel8Ut
le respect du principe de l'égalité de droits des
peuples et de leur/droit à disposer d'eux-mêmes, et
prendre toutes autres mesures propres à consolider
la paix du monde".

Je ne veux pas la88er l'attention de l'Assemblée
par une discussion des questions d'ordre technique
que l~on soulève en se référant à la Charte. Ses
membres connaissent le texte de celle-ci aussi bien
que moi. Je laisse à leur jugement le soin de dé",
cider si les dispositions de la Charte sont asseZ)
larges pour nous permettre de considérer la situa­
tion critique de la Corée et de tendre une main
secourable à ce petit pays. Pour cela, point n'est
besoin de prendre parti pour les Etats-Unis ou
pour l'Union soviétique. A notre avis, il importe
grandement, dans l'intérêt de la Charte comme
dans celui du petit pays dont il s~agit, que 1'.Assem­
blée générale montre qu'elle est capable d'agir et
n'apparaisse pas au monde comme un organe par­
faitement inutile.

Je ne désire pas m'éteI\dre sur l'autre point à
propos duquel on ffL soulevé des objections, àsavoir
le point 5 de la liste supplémentaire: le Traité de
paix avec l'Italie. Ce point, sous sa forme amen­
dée, se présente comme suit: "Suggestions aux
pays intéressés au Traité de paix avec l'Italie."

L'i1~..mbléen'a-t-elle pas qualité pour formu­
ler des suggestions re1:i).tives au Traité de paix avec
l~Ita1ie? Messieurs, croyez-vous vraiment qu'il
faille tenir' compte du tem~ lorsqu'il s'agit de la
justice? Faudrait-il donc que l'Italie attende dix
ans avant de venir vous demander de considérer
la situation où l'a mise un traité signé dix ans
auparavant? Exciperiez-vous alors de la Charte
des Nations pour déclarer que vous ne pouvez rien
pour elle? Evidemment non.Vo~ vous reporteriez
à l'Article 14 de la Chart6 et vous déclareriez que
ledit Article donne à l'Italie le droit de soumettre,
"queUe qu'en soit l'origine", sa situation à cette
grande Assemblée, si cette situation était de nature
à nuire au bien général du monde entier.

Les Etats-Unis d'Amérique ne se prononcent
en aucune manière sur le fond de la question, 1ors­
qu'ils déclarent ici même, comme je le fais main­
tenant, qu'ils estiment être du devoir de l'Organi­
sation des Nations Unies de preter attention aux
requêtés des pays qui estiment que lés effets d'un
traité sur leurs relations avec les autres pays sont
tels que la situation qui en rœuIte e8t de nature à
nuire au bien général et à troubler la paix du
monde. Nous ne nous prononçons sur aucune dei
questions soulevées devant l'Assemblée générale•.
Noua éprouvons une grande sympathie pour ceux
qui ont souffert dans un pasSé récent. :/"

/
Ce que nous disons, à propos de la qu ~'

dont.. ll s'agit, c.:est.qu'un pays.qttin'~ palM •
bre---4e~~tion des NatiOns Untel a le '
de .'~~dreaer à\un Membre de cette Organfla œ·
et ~ë demand" par l'intetmediaire de ce!4 .~
~, à!tre ,9ittendu par noutJ. Et' notre droit,

1/ __~~=~
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item. on. the agenda, wc are c(~y being rt~uested
ta recognize an obligation set fqrth in the Charter.

JI

That is the position of thetJnited States. Wc
believe this item proposed by another coUIitry
should he included in the agenda.

The PRESIDENT: 1 call upon the representa­
tive of Argentina.

Mr. ARCE (Argentina) (translated Irom Span­
isk): Bearing in mind the words spoken by the
United States representative, 1 come to the plat­
form to defend on ,behalf of our Government the
proposai which has been made by the .Argentine
delegation. The United States representative has
reminded the Assembly most appropriate1y that
the United Nations is bound by the Charter and
especiaUy by its Preamble, by the purposes for
which it was established, and by the principles on
which the nations agreed at San Francisco in or­
der to fulfil those purposes. ·

1 need quote only one of the instances which
the Charter offers in order to show that this view
is correct. For political reasons these purposes and
princlples were thwarted by the inclusion of Ar­
ticle 27, paPagraph 3; for political reasons, 1 re­
peat, connected with circumstances whichcan
change, and have changed, a right of veto was
given which is contrary to the Charter &Id to the
P~'POSes and principles that gave birth to the
U~ted Nations.

Hence to claim that we must be bound by a de­
tait of the Charter as if we were applying a rule
of hetmeneutics will always be a false line of argu­
ment.

But that is not the case. Article 107 of the
Charter, which was quoted by the representative
of the Union of Soviet Socia1ist Republics, has, as
the representative of Australia has shown with the
utmost clearness, absolutely nothing to do with
the matter under discussion.

The United Nations has agreed not to intervene
in the settlement of the war, aad up to the pres..
ent, although this settlement is taking an unreas­
onably long time" has not meddled with it.

On the other hand, has this Assembly not the
right to disCUSl a treaty which has aIready been
concluded and ratified by Members of the United
Nations? To .say that it has not is a legal heresy.
To read the Charter and consider aU its provisions
is sufficient to convince anyone that wc have a per­
fect rlght to do this.

Article 107 has then abst>lute1y nothing to do
'with the Argentine proposaI. 1 had the opportu­
nity of saying as much in the General Committee
of the Assembly when the representative of the·'
Union of Soviet Socialiat Republics, Mr. Gro...

/~\ 23 ~pten"'.r 1947"
,/ ., t,
1 ~ ff

comme notre{devoir, est de formfi1(~les sugges.-
tions que l'on attend de nous. En nous c1e-t'nanclant
de port,erc(':tte<~u,e8e8tô,on à l'ordre du jour, on ne
fait qtle nous d~~dq de reconnattre une obli..
gation énoncée ds~ps I~Charte.

, Telle est la mé.ni~e de voir des Etats-TJnis.
Nous considéroxlS qU\~ la question dont il s'agit,
dont 1'~~1Scription a étél'roposée par un autre pays,
doit figurer à l'or<t"e dujour.,

Le PRÉSIDEN':(, (traduit;! de l'anglais) : L'As·
semblée va maintenant etitendre le représentant
de l'Argentine. !.

M.~OE (Argentine~ (traduit de l'espagnol):
Je monte à cette tribune, pour défendre la propo­
sition qui a été présentée par la délégation argen~
tine,au nom de nQtre Gouvernement, sous l'im·
pression que nous'ont laissée quelques-unes des
paroles prononcées par le représentant des Etats­
Unis. ,Celui-ci a rappelé, à l'Assemblée de façon
bien opportune que l'Organisation des Nations
Unies était liée parla Charte et tout particulière­
ment par le Préambule de la Charte, par les buts
que l'on se proposait en la formant et par les prin­
cipes sur lesquels les Nations Unies se sont mises
d'accord à San-Francisco pour atteindre ces buts.

n suffirait de citer un seul des cas que nous
offre la Charte pour démontrer que c'est là qu'est
la sagesse. Pour des raisons politiques, le para·
graphe 3 de l'Article 27 cet venu' s'opposer à ces
buts et à ces principes lorsque- je le répète en­
core une fois - pour des raisons politiques dues
à des circonstances qui peuvent changer et qui ont
déjà changé, on a accordé le droit de veto, qui
est contraire à la Charte, qui est contraire aux buts
et aux principes qui ont donné naissance aux Na­
tions Unies.

Dès lors prétendre· qu'fi faut se considérer
comme étroitement lié par une disposition de dé·
tail de la Charte, comme s'il s'agissait d'appliquer
en ce cas une règle d'herméneutique, serait bien
mal raisonner.

Mais tel n'est pas le cas. L'Article 107 de la
Charte, cité par le représentant de l'Union des
Républiques socialistes soviétiques, n'a, comme l'a
démontré avec tant de clarté le représentant de
l'Australie, absolument rien à voir avec la ques..
tion en discussion. . .

L'Organisation des Nations Unies s'est engagée
à ne pas intervenir dans la liquidation de la guerre
et, jusqu'à présent, bien que cette liquidation se
prolonge au delà des limites raisonnables, elle ne
s'en est pas mêlée. .

Mais discuter d'un traité déjà conclu et ratifié· .
par les Membres des Nations Unies, 'n'est-ce pas
le droit de l'Assemblée gé:qérale? Lui dénier ce
droit serait une hérésie juridique. n suffit de lire
la Charte et de tenir compte de toutes ses disposi­
tions pour comprendre que nous avons parfaite­
ment le droit de le faire.

L'Article l{JTit'a donc absolument rien à voir
avec la prqfÇosition argentine et j'ai déjà eu l'occa­
sion de le fiÜre au Bureau de l'Assemblée, lorsque le
représentânt de l'Union des Républiques socialis-
tes 8oviét~ues, M'. Gromyko, nous a fait l~histo- d
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The rcpresentatlve of tbe Union of Soviet 80· Maie le représentant de l'Union des Républi..
oiaHst Republics was equally in error when he re- ques socialistes soviétiques n'a pas raison non plus
fcrred to'the pàUtical aspect of thia question-an lorsqu'il fait allusion à l'aspect politique de la
argumeat whicb although it has only Just been put question, argument qui n'est nouveau que pour
before the Assembly, hu alrcady been advanced l:Assemblée, car il a déj.à été invoqué an sem do
in the General Conimittee. Mr. Gromyko said on sbp. Bureau. M. Gromyko a dit en cette occasion
that occasion that the inkw~ not dry on the sig. q~e l'encre avec laquelle on avait signé le Traité
natures to the Treaty befo#e there wu taIk. of n'était pas encore sèche qUe;: 1'03 parlait déJà do
revising it. ' le revi8er. ~( ~-~

1 hasten to say, of course, that the Argentine Na~~~:ment, j~ ~' . ~presse de déclarer que
proposaI does not ask the Assembly ta revise the la propoSItion arge~tlj::,Jae demande pas à l'AB-

, Treaty; it does not presume topoint out to the semblée de réviser le Traité; elle ne p'rétend pas
nations which have signed the Treaty those pro· signaler aux nations qui ont signé ledit Traité les
visionswhich appear to it to be good or bad. The clauses qullui paraissent bonnes ou m'auva.iscs.
Assembly will discuss the question, as it has the C'est rAssemblée elle..même qui en discutera,
right to do, as fully as is appropriate and neces- conu:ne elle en a !\~ droit! ayec tou~ l'ampleur
sary. If it bas any suggestion to make, it will malte reqUISe et nécessai]Je; :malS 81 elle doit présenter
it witbin the limita of it! competence; it will quelque suggesti6n, elle ne le fera que dans les
recommend tbat certain suggestions should be limites de ses attributions: elle recommandera de

. considered. Of course there ma}' not be any such t~nir compte de telle ou telle suggestion, en admet·
suggestions, for if during the çliscussion in the tant qu'elle èn formule, car si, au state de la dé!i... ·
Political Conunittee, the Argentine delegation be- bération au sein de la Oommission des questions
comes convinced that our motion is not opportune politiques, la délégation argentine se trouve con...
and thexe is no good reason for it, ,we can with· vaincue que le moment n'est pas opportun ni la
draw it. What cannot be done is, during a discus· suggestion justifiée, no\lS pourrons retirer notre
sion limited to the agenda, to treat the General proposition. Ce qu'il ne faut pas faire,ctest pr~­
Committee, or at the present moment the Assem- dre le Bureau de l'Assemblée ou l'Assemblée elle­
bly, as a forum or platfonn for discussing the même, au moment'où on n'y examine que l'ordre
substance of the question. du jour, comme tribune ou comme forum. pour

discuter le fond de la question.
With the greatest possible respect for the suf- Maintenant, tout en rendant un respectueux

ferings of the noble people of Ethiopia, 1 beg to hommage aux souffrances du noble peuple
draw the Ethiopian representative's. attention to d'Ethinpie, j'attire l'attention du représentant de
the fact that he himse1f has given us reasbns and ce pays sur le fait que lui-même nous a fourni dos
arguments for referring this matter to the Political motifs et des arguments pour porter la question
Committee. .. devant la Commission des questions~ontiquea.

On the suggestions which he has made to us, Sur la base des suggestions qu'il noUs aprésen-
and on other suggestions which may now be put tées et de telles autres qui 'pourraient être main­
forward, we can of course eithert!\ke a decision tenant présentées, nous pourrions naturellement
or refrain'from taking one; but what wc cannot. prendre une décision on nous en ab8tep.ir, mais ce
do ~ to disCWlI the substance of the matter here que nous ne pouvons faire, c'est discuter laques..
and. now. tion ici, aujourd'hui. ')

1 wouldsay to the representative of Ethiopia ,cje puis assurer le représentant de l'Ethiopie que
that1have not,forgotterithesufferings ofbis noble j .; je n'ai nullement oublié les souffrances de son
people, and ~aturally, from ~y own standJ?oint{ nob~e peuple, et que. je proteste évidetnen..t, moi
1protest agamst the aggresslon on'and the su~ aUSSl, contre l'agromon et contre la dommation
jection of the worthy Ethiopian nation. Nor have subies par le digne peuple éthiopien. Je n'ai p.
1yet forgotten the suggestions made to t1S two ?r n~ plus ou~lié les suggestions pr=~ il y..,!

., three days ago by the representative of France lU deux ou trolS jours, par le repr· ... '. . de ~
the GenerN Committee when he laid, with Mag. Fran~ au Bureau de rAssemblée, lorsqu'll a d6- ~
nanimity, that France knew how ta remember but claré que, dans sa magnanimité, la France savd
also knew how to forget. se souvenir, mais savait aussi oublier. 1'//"'\\

How can w;C forge!: the horrors of aggression? C~mm~t po~lI:- OUb1let'l~
But are we hue to perpetuate the hortors'of war? de l'agress1on? Mais sommes..noU$ icl Pl ur perp6-
.Havewe met to continue dJJcussing war and to set tuer les horreurs d~ la guerre? Nous.~ .~es-ncU8
'!he peoples one against the other? Are the polit- réunis pour continuer de discuter sur la guerre et
ICal circulnstances of the moment the same as pour dresser les peuplea les uns contre les autrts?
those. of q~o yeat~or five years aga? Are weI to La conjoncture po~~que actuelle ~t--~e .sembJa..
retnam inh1tQ'{ab~e, preventlng peop1es which ble à ce qu'elle étalt il y a deux ans ou il r a cinq
erred, or which had to accept govenunents that ans? Devons-nous conserver une attitude n:om.~
1ed them uttay, from returnlng ta Uve peacefully ble et enll?êcher que les peuples qui se sont~
~.•.• the comity of nations? No, "~ent, it pés ~u.QU1.ont dftsouffnr des gouvernem~uI
• the duty of the United Nationa-it le 10 stated les dïrigealent mal retournent à une v1e,p' ,.'. ;le
~e Preamble ta the ChfU,1:er and 'oftenre~ted , au sein du concert des n~t1ons? Non, Meuiebra,
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hero--to work for the frie:ndliest relations between
peoples and, ifhatreds existed, ta remove them.

In this connexion 1 take the opportunity of say­
ing on behalf of the Argentine Government how
pleased weshould he if the difliculties which ioom
on the political horizon between the Union af So­
viet Socialist Republics and the United States of
America were to disappear, so that we could thus
continue to live in peace and to advance the se­
curity of the world and international peace.

Our purpose is not aggressive, and it is not to
support fascism, which some seemed to think
could be read between the lines. 1 exphilled it the
other day. The reason for our motio:t\ ~~ that Ar­
gentina has a deep affection for the Italianpeople,
though not for any P~~1t~:t~~e or govem..
ment in Italy, because dîe'\{taIi~) people are its
own flesh and bloQ(;1, and twenty..nve per cent of its
populaô,9P~·itaüân or of Italian.origin. This is
a noble feeling which deserves respect.

It is possible that we are mistaken; but it can­
not be suggested that our intention îs not cIear. 1
therefore reject the legal argument advanced by
the representative of the Union of Soviet Soci~t
Republics, and 1 aIso deny that our moticQ isn6t
politically opportune. li it has -taken two years to
make the Treaty, then if the United Nations de­
cided to make suggestions, mer~ly to teach an
agreement to start discussions-assuming tbat one'
were ever reached-might easily take another two
years. À.1\d what harm would there be in listening
to .a suggestion? If it is a bad one, it can be re..
jected; if it is a good one, it can be·discussedand
adapted.

1 think 1 have answered the legal and political
arguments, and cleared up our attitude towards
the origins of the war in which Italy achieved its
abominable conquest of Ethiopia and thereby
conunitted one of the worst aggressi0Il:8 in history.

The representative of the Union of Soviet So­
cialist Republics, however-I do not know why,
because the Argentine Govermnent has the best
intentions towards the Union of Soviet Socialist
Republics and has always maintained the b~st re­
lations with the Soviet de1egation and, in spit~ of
everything, is determined to continue to maintain
them-today made an unp1easant political refer­
ence to us which 1 Là.nnot pass over in silence,
much as it pains me to refer to it.

28 s.,18mb.r~
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l'Ocganlaation des Nat\onIl Unille devoir- et
c'est le p.réambule de la Charte qui le dit - de
s'efforcer, comme on l'a répété . .. tes fois ici, de
faire régner les meillellTCS relations d'amitié entre
les peuples et de faire disparaitre les haines qui
ont pu exister.

Et c'est dans ce sens que Je saisis l'occasion de
déclarer, au nom du Gouvernement argentin,
combien nous seri~~eureux de voir disparaître
les diflicqltés qui~ dessment à l'horizon politique,
entre l'Union des Républiques socialistes sovié..
tiques et les Etats-Unis d'Amérique, afin de pou..
voir ainsi continuer de vivre en paix et aider à
établir la sécurité du monde et la pa~ interna..
tionale. .

Ce qui nous pousse, ce n'est pas un propos
agres:llf; ce n'est pas l'intention de soutenir le
fascisme, comme on a cru pouvoir le lire entre
les lignes. Je l'ai déjà expliqué l'autre jour. J,.,e
motif de notre attitude est que l'Argentine aime
non pas un certain rég!me ou un certain gouver..
nement de l'Italie, .mais qu'elle aime le peuple
italien, parce qu'il est la chair de sa chair et le
sang de son sang, parce que vingt-cinq pour cent
de sa population est italienne ou d'origine itali­
enne. Ce noble sentiment vaut d'être respecté.

Nous nous trompons peut..être, mais on n'a pas
le droit d'in~inuer que notre intention n'est pas
claire. Je rejette donc l'argument juriditlt1re qui a
été exposé par le représentant de l'Union des Ré­
publiques soCialistes soviétiques; je rejette égale­
ment l'argument d'après lequel la conjoncture
politique ne serait pas favorable. Puisque, pour
faire le Traité, il a fallu deux ans, il n'est paS im­
possible que, au cas où l'Organisation des Nations
Unies déciderait de faire des suggestions, il faille
deux années encore avant de parvenir seulement
à un accord sur la nécessité d'entreprendre les dé­
libérations, si tant est .que l'on y parvienne. Et
quel inconvénient y aurait-il à entendre une sug­
gestion? Si elle est mauvaise, on la rejette; si elle
est bonne, on la discute et on l'accepte.

Je crois avoir répondu aux arguments juridi­
ques, aux arguments politiques, ainsi qu'à ceux
qui ont trait aux origines de la guerre au cours de
laquelle l'Italieasi affreusement asservi l'Ethiopie,
commettant ainsi une des agress~ons les plus graves
de l'histoire, et j'ai lesentimentd'avoir défini notre
position.

Mais je ne sais pour quelle raison - car le Gou­
vernement argentin est animé des meilleures in..
tentions vis·à·vis· de l'Union des Républiques so­
cialistes soviétiques, et la délégation argentine a
toujours entretenu les meilleures relations avec la
délégation soviétique, et, en·dépit de tout, est dis·
posée à continuer de les entrete~' - le représen­
tant de l'Union des Républiques sbçialistes sovié·
tiques a fait de nouveau, aujourd'hui;îm.eallusion
politique désagréable que je ne puis laiss~ passer
sous silence bien qu'il m'en coo.te de la r~!ever.

Speaking in the General Commhtee, ne asked Au Bureau de l'Assemblée, ü a dem~dé ce que
what the Argentinians were doing when the Ital~ nous faisons, nous, Argentins, quand les troupes .
ian troops were killing RusBÎan citizens and de- italiennes massacraient les citoyens russes et détrui..
stroying Rus8Ïan property. We were doing what saient les biens russes. Nous faisions ce que la
the policy and the decision of the Government of direction politique et la décision du Gouvezne..
that titne required that we should do. We have: ?ttlent de répoque voulaient qu~ nous fassions.
complete freedom to intervene in war on one side l Nous avons fa liberté pleine et entière d'interVenir
or the ether, or to maintain neutralitj, which was dans la guerre d'un cÔté ou d'unau~



That is what we were doing; but 1 might also
ask wh'ere the Russian citizens of the Union of
Soviet Socialist Republics were when the so-ca1led
hordes of Hitl~r Qvenan Poland, desiroyed Oze­
choslovakia, occupied Austria and invaded and
conquered France. We in our country were exer..
ci.sing the right of neutrality in the SaIne way as
the Union of Soviet Socia1ist Republics, in the
situation to which 1 haverefer~~d.

~ u ,
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BOt inventeti br lUS. Great peoples in hiItory, in rester dei la ncutraltô.qui n'a PM été~
ma,ny WU8, have remained neutra1; and when 1 par nous. Au Cours de nombreuses gttertel, do
.Y "great" 1 am'not refening soleIy to the great.. grandi peuples de l'histoire $Ont d.etneuréaneutres;
:ness of power. A living enmple of neutr&üty is et qnand jecdis grands, je ne pense pu sC111ernent
furnished lly Switzerland, that small but noble à ceux qui sont grands par la puissance. n wtc
country, inwhich men of French, Ita1ian and Ger- un exemple vivant de neutralité, C'e8t la Suiae,
man race live in peace, and which ever since the ce peuple petit mais noble, où des hommes de race
Congress of Vienna has PQSSeBSed the right ta française, de race italienne et de race allemande
neutrality. vivent en paix et ont acquis, dès l'époque du Con..

grès de Vienne, le droit à la neutralité.

Nous étions chez nous, mais je pourrais aussi
demander où étaient les citoyens russes drlUnion
des Répubij.ques socialistes soviétiques lorsque ce
qu'on a app~é les hordes d'Hitler écrasèrent la
Pologne, dét'roisirent la Tchécœlovaquie, occu­
pèrent l'A~triche et envahirent et dominèrent la
France. NOWl, nous 'étions dam notre pays, en
vertu du droit de neutralité, dans les mêmes con­
ditions où l'Union des Républiques socialistes ~\
viétiques appliquait ce droit dans letS circonstances
auxquelles je fais allusion.

The PRESIDENT.: The ne:xt meeting will be
held at 3 p.m. this aftemoon. •

The meeting rose at 1.10 p.m.

NINETY·FIRST PLENARY
MEETING

Held in the General .Assembly Hall
at Flushing Meadow, New York,

on Tuesday, 23 September 1947, at 3 p.m,.

President: Mr. O. ARANHA (Brazil).

20. Continuation of the discussion 'é)f the
report of the General Committee and
adoption ,. of the provisional agenda
(document A/392)

The PRESIDENT: 1 calI on the lZepresentative of
Yugoslavia. ' .

. Mr. LEONTIO (Yugoslavia): The Yugoslav
delegation supports the prop'osition made at the
ninetieth plenary meeting by Mr. Vyshinsky in
connexion with the agenda and is opposed to the
inclusion of item 5 of the supplementary list of
items (document AI369) in the agenda of the
second session of the Assembly. This item contains
two identical proposals submitted by the Govem­
ments of Argentina, Bolivia, Costa Rica, Panama,
Paraguay, the Dominican Republic, Uru~ay
and Honduras, which are called "suggestions' for
the revision of the Peace Treaty with Italy.

The Yugoslav delegation takes this stand for the
following reasons: Article 107 of the Charter lays
dom. the principle that action taken as a result of
the peace treaties of the Second World"War shan
not be governed by the principles of the Charter
beca.~ethe countries concerned are responsible
for the treaties. Consequently, the terms of the

IIJ!,eace Treaty with Itaîy cannat he discussed be-

Le PRÉSIDENT (traduit d8 l'anglais): La 'pro­
ehainèséance aura lieu cetaprès-midi. à t5 heures.

La séance est levée à 13 k. 1(/).
/'

--/
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QUATRE.VINGT.~NZIEME SEANCE
PLENIERE

Tenue dans la salle de l'Assemblée génlrals
à Flushing Meadow, New-York,

le mardi 23 septembre 1947, à 15 heures.

Président: M. o. ARANHA (Brésil).

20. Suite de la discussion du rapportt du
Bureau d~ l'Assemblée et adoption de
l'ordre du iôvr provisoire (document
A/392)

}~1kL~~1NT(traduit de ['anglafs) : La:;>arole
ev'Arau représev-tant de la Yougoslavre.

,~1' !~

(M.. LEONTI~\ (Yougoslavie) (traduft de 1'an­
glais) : La délégation yougoslave appuie la propo­
sition préaentée au cours de la quatfe...vïngt..
dixième séance par M. Vycbinsky au' sujet de
l'ordre du jour et elle est opposée à l'inclusion du
point 5 de la liste supplémeniaire des questioDl
(document A/369) dans l'ordre du jour de la
deuxième session de l'Assemblée générale. Cc
point 5 comprend deux. propositions iden~uea
soumises par les G~uvernements de l'Argentine,
de la Bolivie, de Costa-Rica, de Panama, du'
Paraguay, de la République Dominicaine, de
l'Uruguay et du Honduras qui portent le nom de
"suggestions" en vue de ht revmon du Traité de
paix avec l'ItWle.."" '

L'attitl.1de-dekt'~1é1éf?iation yougoslave est m0­
tivée par les raisons suivantes : L'Article 107 de
la CMrteétablit nettement le principe qu'aucune
action entreprise con'Ulle suite des traités de paix
consécutifs à la seconde guerre mondiale ne aera
affectée par les dispositions de la Charte~9.~
ce sont les pays intéressélqui eut lar~té
des traités de paix. En cOtUJéquence, les termes




